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AVE AG 2020
Info 287 Les betteraves sucrières
Roland Levon nous a envoyé un article intéressant sur la sucrerie de Maisse.

Info 288 Vente chaises et prie-Dieu
En accord avec Mons ieur Jean Perthuis , maire de Valpuiseaux, et suiteauchangementde
mobi l ier de l ’égl i se de Valpuiseaux, nous mettons en venteauprofitdel’ASMV(Association
Saint-Martin de Valpuiseaux) les prie-Dieu et chaises .
Cette vente viendra a l imenter les fonds de l ’association pourlarénovationdel’intérieurde
l ’égl i se de Valpuiseaux.
Vous pouvez venir au 2 ter rue de la Lieue pour acheterensouvenirunprie-Dieupailléouune
chaise pai l lée le samedi 26 jui l let de 14h à 19h.
Vous pouvez di ffuser ce mai l aux habitants de Valpuiseaux qui sera ient intéressés .
Vous pouvez transmettre l ’information aux habitants de Valpuiseaux qui n’ont pas Internet.
Nous ferons ensui te en septembre ou octobre une brocante ouverte à tous , mais nous
préférons réserver dans un premier temps le mobi l ier aux habitants du vi l lage.



Nous vous rappelons que L’église et le mobilier appartiennent à la commune de Valpuiseaux.
Merci pour votre soutien,

Info 289 Les 70 ans du baptême de la cloche
I l y a 70 ans jour pour jour, le 24 jui l let 1949, la nouvel leclochedeValpuiseauxétaitbaptisée
avec pour parra in Chris tian Coisnon et pour marra ine Thérèse Godmet(voirarticleenpièce
jointe ti ré du l ivre "Valpuiseaux au XXè siècle").







Info 290 AG AVE 29.7.2019
Teddy du Républ ica in a fa i t un article dans le journaldu18juillet2019.Levoicienpiècejointe.
Bonnes vacances à tous ,

Info 291 Forum des associations de Valpuiseaux
L'AVE sera présente au Forum des Associations lesamedi7septembre2019de14hà18hdans
la sa l le communale de Valpuiseaux.
Si vous avez une disponibi l i té d'une ou deux heurespourtenirlestand,mercidenousenvoyer
votre tranche hora i re entre 14h et 18h.
Merci pour votre a ide et votre soutien.



Info 292 Nettoyage église Phase 4
Thérèse Boinier prend le rela is début septembre pour le nettoyagedesbancs,lecirageetla
mise en place des objets .
Nous vous proposons pour le ci rage des bancs le jeudi 5.9.2019 de 14h à 18hetlesamedi
14.9.2019 de 14h à 18h.
Merci pour votre retour de disponibi l i tés sur le mai l de l 'AVE et celui de
Thérèse thboinier@wanadoo.fr.
Merci pour votre a ide et votre soutien.

Info 293 Invitation cérémonies du 29 septembre 2019
Voici en pièce jointe le carton d’invi tation des cérémonies dudimanche29septembre2019
ains i que l ’invi tation du secteur pastora l .



Info 294 livre "Orchidées sauvages de Valpuiseaux"
Patrick Blancard a eu l 'idée de confectionner cet ouvrage de 28 pagescartonnées au format
20 X 14,7 et mis en vente par l 'AVE.
Si vous êtes intéressés, merci de nous retourner le bon de commande au s iège socia l .



Info 295 Ferme de la Main-ferme
Voici en pièce jointe un article de l ’Abei l le d’Etampes.Uneventesurlicitationdu22novembre
1846 de la ferme de la Main-ferme s i tuée à Valpuiseaux (voir plan Lejeune de 1785).
Un grand merci à la fami l le Binvel qui di rige l ’Association HistoriqueetArchéologiqueSud
Essonne Canton de Mérévi l le, la SHACM.

Info 296 Vincent de Paul prêche
Voici en pièce jointe un extra i t du l ivre de Pierre Coste (Le grand saintdugrandsiècleMonsieur
Vincent volume 2), où i l précise que Vincent de Paul monta plus d'unefoisdans lachairede
l 'égl i se paroiss ia le pour y prêcher et confessa les paroiss iens de Valpuiseaux.



Info 297 Bon de commande chaises et prie-Dieu
Le Consei l municipa l du vendredi 18 octobre 2019 a autorisé l 'ASMVàvendreleschaiseset
prie-Dieu. Voici en pièce jointe le bon de commande.Nousorganisonsuniquementpourles
adhérents une vente exceptionnel le le samedi 9 novembre de 15h à 17h au2terruedela
Lieue. Nous espérons votre présence.

Info 298 Cartes postales du 29 9 2019
Voici en pièce jointe le bon de commande des cartes postalesdelachapelleetdel'église.À
retourner au s iège socia l avec votre règlement. Nous atti rons votre attentionsurletirage
l imité.

Info 299 voiture à identifier
Pour les amateurs de voitures anciennes , voici un modèle à identi fier :marque,modèle,
couleur.
Photo datée de 1926, au centre du véhicule la maman de Xavier, OdetteChristentouréede
sa mère Margueri te Marchese et de son père Maurice Marchese,Etaufondlasœurd'Odette
Chris t, Simone Chevi l lon. Maurice Marchése, le grand-père de Xavier,aachetéen1941une
maison au 7 chemin de la Lieue à Valpuiseaux qu'ilaappelée"LePrieuré"ensouvenirdeson
parra in qui possédai t une maison portant le mêmenomàAttilly(Seine-et-Marne).Mercipour
votre retour sur cette voi ture que malheureusement nous n'avons pas récupéré.



Info 299 Indices
Merci pour toutes vos réponses .
Pour vous a ider, nous avons trouvé 2 nouvel les photos delamêmevoitureenpièces jointes.

Info 300 Cérémonie du 11 novembre 2019 Valpuiseaux
Voici en pièces jointes l 'article paru dans le Républicaindujeudi14novembre2019ainsique
quelques photos de la cérémonie.
Lecture du discours de la Minis tre par Luc Pi lot, Marsei l la i se chantée par Lucienne
Floret, Lecture des noms inscri ts sur le Monument aux morts par Bernadette Chris t.
Malgré la pluie, nous étions plus d'une vingta ine de personnes .





Info 301 Voiture à identifier suite
L'info sur la voiture à identifier a rencontré un vi f succès. Plus d'une quinzaine de réponses .
Grosses discuss ions entre une Mathis et une Citroën.
Beaucoup d'entre vous ont remarqué le volant à droi te. Voici un début d'expl ication.
"Les premières autos : toutes avec un volant à droite
Qu’on soit en Angleterre, en France, en Belgique, au début du XXe siècle, les automobiles
ont un volant à droite. On trouve deux raisons principales à cela.
La première c’est que les autos d’alors ont le frein à main à l’extérieur de l’auto. Il faut
l’actionner en tirant sur un levier, et on privilégie pour cela la main droite, qui chez la plupart
des conducteurs est la “main forte” et permet mieux de se servir de ce levier.
La seconde raison marche surtout dans les contrées où l’on roule à droite. Au moment de
croiser une autre auto (cela n’arrive pas… tous les jours) il faut se serrer à droite sur des
chemins très étroits. Être à droite possède l’avantage de pouvoir regarder de plus près le
bas-côté, on évite alors de glisser dans le fossé ! " (Article sur Internet).
Nous pensons qu'un adhérent a trouvé la marque et le modèle,caril fautfaireattentionaux
imitations . Mais pour l 'ins tant pas de certi tude. Merci pour vosnouvellesréponses.etbon
week-end.

Info 301 Église de Valpuiseaux Messe de Noël mardi 24 décembre 18h30
Noël approche… la messe du 24 décembre 2019 sera célébrée exceptionnellementdans
l 'égl i se Sa int-Martin de Valpuiseaux à 18 heures 30.
Ce sera pour nous un grand plaisir à nouveau de vous accuei l l i r en cette bel le occas ion.
En espérant vous retrouver auss i nombreux que lorsdelamessedudimanche29septembre.
Nous en profi tons pour adresser nos s incères remerciements àtousceuxquiontœuvréàla
réuss i te de la journée du 29 septembre. I l s sont nombreux à y avoir mis toutleurcœur,en



particul ier les "acteurs" du secteur paroiss ial,Elise,Agnèsetsachorale,Brigitteainsiquetous
membres de l 'ASMV et de l ’AVE.
Nous vous donnons donc rendez-vous pour la messe de Noël en l 'Egl i se Sa int-Martinde
Valpuiseaux le mardi 24 décembre à 18h30.

Info 302 Visite église de Valpuiseaux dimanche 15 décembre 2019
Nous organisons une vis i te de l ’égl i se de Valpuiseauxledimanche15décembre2019à14h30
à la demande de nos amis de l ’Association Étampes His toi re.
Vous êtes cordialement invités à cette visite retraçant l ’histoire et l’architecture de l ’égl i se.

Info 303 Attirail de labour ferme frères Pechard 1850
Voici un article très intéressant transmis par la Fami l le Binvel . I l estdatédu14.4.1850(107
ans avant la naissance de Xavier). I l permet de connaitre la populationbovineetovinede
Valpuiseaux.
Le tarare est peut-être celui restauré par Robert Moindrot?L'undesfrèresPechard,Narcisse,
a été maire de Valpuiseaux. Au recensement de 1856 i l s habitaientMaisonrouge(voirplan
du cadastre de 1814 en pièce jointe).
Question : que veut dire gandins et antenais ?



Info 304 Messes valpuiseaux 2020
Le père Côme-Damien, prêtre desservant la paroissedeValpuiseaux,nousdemandedevous
communiquer les dates des messes du 1er semestre 2020 (voir pièce jointe).
La prochaine messe à Valpuiseaux aura l ieu demaindimanche16févrierà9h30dans l’église
St Martin de Valpuiseaux.



Info 305 Conférence sur Maisse par le père Frédéric Gatineau
Une conférence animée par le père Frédéric Gatineau est prévuelevendredi13marsà20h
30 en l ’égl i se Sa int-Médard de Maisse (l ’égl i se est chauffée)
sur le thème «L’égl i se de Maisse ; un espace dans le temps».

INFO 306 Valpuiseaux téléphone
Voici en pièce jointe un article du journal "Le Matin" du 11avril1930annonçantl'installation
du téléphone dans la commune de Valpuiseaux en 1930. 90ansaprès lafibrevaarriverdans
la commune de Valpuiseaux, en 2020 !



Info 307 Photo de Maisse
Voici en pièce jointe une photo très intéressanteconcernantlavilledeMaisseenvoyéeparun
de nos adhérents Jacky Beaudet.
I l s 'agi t de la photo de l 'hôtel St Pierre. En regardantbien,ondécouvreunpanneauCoca-Cola,
Martini , Byrrh. L'adresse 35 Grande-rue, la pâtisserie à côté,lavoitured'enfant,les4bornes
avec au mi l ieu la pompe, les indications sur la façade : Restaurant,Café,vinetliqueurs,le
panneau : Mi l ly Fonta inebleau et d'autres inscriptions que vous arriverez peut-être à
déchi ffrer.
Cette photo doit dater des années 1960 ?
Questions :
Quel le est l 'entreprise qui se trouve actuel lement dans ce bâtiment ?
Avez-vous connu cet hôtel ?
Avez-vous le nom des propriéta i res de l 'époque ?
Avez-vous connu la pâtisserie ?
Avez-vous le nom des propriéta i res de l 'époque ?
À qui appartient le landau ?
Merci pour vos réponses .
P.S. : Si vous possédez des photos de cette époquedeValpuiseauxoudevillages limitrophes,
pouvez-vous nous les envoyer afin de les scanner.

Info 307 photo Maisse Réponses
L'enquête avance. Merci à Pierrette et René Lebreton, Chris tian Creveau,ChristianBassot,
Daniel Marion, Stéphane Duquennoy, Claude Boudon et Thierry Ci tron pour toutes vos
réponses . En voici la synthèse :
L'hôtel est devenu l 'agence Val Immobi l ier au carrefour de la Grand'rue etdelaroutede
Gironvi l le. À côté, c'est une agence d'assurances .
L'hôtel et la pâtisserie, à l 'époque de la photo (1960 environ), étaienttenusparM.etMme
Tombette depuis les années 1950 au moins et ce jusqu'en 1964 ou 1965 à peu près .
Au début du 20è s iècle (voir les cartes posta les anciennes enpièces jointes)l'hôtelStPierre
éta i t tenu par la fami l le Héraul t.
Jusqu'à ces derniers mois , une statuette de St Pierre se trouvai t dansunenichevisiblede
l 'extérieur sur le mur en haut à gauche de la porte de l'hôtel.Depuis larécenterénovationde
la façade i l y a quelques mois , la s tatuette a disparu (voir la photo récente).



Est-ce que quelqu'un aura i t pris en photo cette statuette ?
Quant à la pompe à eau et les 4 bornes de protection, el les ontétésuppriméesbienaprès
1965.

INFO 308 Ancien bulletin de l'ANVL de 1960 Forage pétrole Valpuiseaux
Voici en pièce jointe un extra i t du bul letin del’ANVL(AssociationdesNaturalistesdelaVallée
du Loinget du massif de Fonta inebleau) tome 36 daté de 1960 (Pierre Doignon) n°1-2.
Le début de forage a débuté le 17 mars 1960 et a pris fin le 8 mai 1960.
Ce forage était situé au-dessus du Peti t-Frennevi l le sur la commune de Valpuiseaux.
En pièce jointe également une photo du derrick (la seule en notre possess ion).
Pas de découverte de pétrole et plus de trace de ce forage datantde60ans.Sivousavezdes
informations ou des photos de ce forage, merci de nous les fa i re parvenir.







Info 309 Le baptême de la cloche
Le cous in de Xavier, Ala in Chevi l lon, nous a envoyé des photos fami l ia les . Nous avons
découvert 2 photos inédites du baptême de la clochedel’égliseSaintMartindeValpuiseaux
prises le 24 jui l let 1949 peut-être par le grand-père de Xavier, Maurice Marchése ?
Si vous reconnaissez les personnes sur les 2 photos , merci de nous envoyer un mai l .
Peut-être avez-vous d’autres photos de cette cérémonie de baptême.



Info 310 VAL DE PUISEAUX /VALPUISEAUX
En parcourant les regis tres paroiss iaux, i l es t indiqué pourl’année1770:ParoissedeValde
Puiseaux Et ensui te pour l ’année 1771 : Paroisse de Valpuiseaux.Enpiècejointelapremière
page des regis tres de la paroisse pour 1770 et 1771. Le «de» dispara ît.
Avez-vous une idée sur l 'origine de ce changement ?

Info 311 Les plantes sauvages de Valpuiseaux
Chris tian Bassot rédige de peti ts articles sur les plantes sauvages de Valpuiseauxqui
fleurissent en ce moment.
Voici en pièce jointe le premier article sur les muscaris .
Bonne lecture,





Info 312 L'enfant du malheur
Voici en pièce jointe un article très intéressant entièrementrédigéparBernadettegrâceaux
di fférents journaux de l ’époque. Les recherches permettentdesavoiroùontétédétenus les
meurtriers . L’inscription sur la poitrine de la victime«l’enfantdumalheur»resteuneénigme,
cette inscription a-t-el le été fa i te dans une maison decorrectionoùauraitséjournéSuzanne
Broca ? Si vous avez des informations complémenta i resoudesexplications,mercipourvotre
retour. Ce crime s ’est déroulé i l y a 110 ans au boutdenotrerue,aubasdel’anciennesablière.
Merci à Fréderic Borde, Chris tine Faleur pour les documents transmis .











Info 313 MA FEMME ME QUITTE
ven. 27 mars 22:23
Nous voul ions vous rassurer, malgré le confinement,laprésidente(Bernadette)nequittepas
le vice-prés ident (Xavier). "Ma femme me quitte" est le ti tre d'un fi lm de1995avecMichel
Boujenah, Miou Miou, Thierry Lhermitte, Dary Cowl et Line Renaud.
Il a un rapport avec Valpuiseaux.
Une scène a été tournée sur la route qui va vers Mespuitsetl’onvoituncourtinstantlaferme
de la Grange sans terre.
Nous l ’avons vis ionné sur une ancienne cassette et nousavonscaptélaphotodelaGrange-
sans-Terre. Voir la photo en pièce jointe.
Si vous connaissez d’autres fi lms ou séries téléviséesquiontététournésàValpuiseaux,merci
de nous indiquer les ti tres . Bon week-end, Bernadette et Xavier, toujours ensemble



Info 314 plantes de valpuiseaux Les violettes
lun. 30 mars 14:23
Voici le second article écri t par Chris tian Bassot sur les violettes de Valpuiseaux.
Merci à l 'association Bioti ful pour cette bel le ini tiative.
Bonne lecture,



Info 315 Les puits de Valpuiseaux
mer. 1 avr. 18:45
En feui l letant un album photo chez Annie et Gérard Bagl in,nousavonsretrouvélaphotode
l ’ancien puits de leur propriété du 15 rue de la Lieue à Valpuiseaux.
Ce puits n’ayant plus d’uti l i té a été détrui t en avri l 1967.
Pourriez-vous regarder dans vos a lbums photos pour éventuel lement retrouverd’autres
photos de puits et nous les fa i re parvenir par mai ls ou fa i re un dépôtdansnotreboîteaux
lettres pour un scannage.
Chaque propriété à Valpuiseaux avai t sans doute un puits .
Si vous pouvez également prendre une photo du puits subsistantdansvotremaisonetnous
la fa i re parvenir. Merci pour votre a ide,



Info 317 Anémone et coucou de valpuiseaux
Nous continuons avec Chris tian Bassot notre peti t tour desplantesdeValpuiseauxavecles
anémones et les coucous .



Info 318 Description de la Seine-et-Oise an X
sam. 4 avr. 22:24
Voici en pièce jointe la description géographique phys iqueetpolitiquedudépartementde
Seine-et-Oise. Ce document découvert chez un brocanteur date de l ’an X soi t l ’année 1802.
Le département de la Seine-et-Oise est un département françaiscrééen1790etdissouten
1968 qui éta i t identi fié par le numéro minéra logique « 78 » attribué aux Yvel ines .
Ce fut l ’un des trois 83 départements créé à la Révolution frança ise le 4 mars 1790.
Valpuiseaux fa i t partie du cinquième arrondissement.
La seconde partie du fichier sera envoyé par un autre mai l .























Info 319 Cerisier et prunellier
lun. 6 avr. 14:49
Voici le quatrième article de notre ami Chris tian Bassot.
Bonne lecture sous la pluie.





Info 320 Les papillons printaniers de Valpuiseaux
mar. 7 avr. 19:13
Voici en pièce jointe le cinquième article très intéressant de Chris tian Bassot.
Bonne lecture,



Info 321 Téléfilm "Ange de feu"
mar. 7 avr. 20:01
Voici en jointe le descripti f et les photos du téléfi lm tourné à Valpuiseaux en 2005.
Une partie de ce téléfilm a été tourné dans la ferme de Beauvais chez Jean Lemaître.
Sur les photos , vous pourrez voir la gri l le et les poteaux qui constituentundécorfaitpource
téléfi lm. A l 'arrière de la ferme de Beauvais en prenant le chemin al lantversPuiselet-le-
Mara is , vous pourrez toujours voir ces poteaux et cette gri l le qui subs is tent.



Merci à Chris tine et Phi l ibert Fa leur pour les photos , Pierrette et René le Breton, André
Gourdet, Gérard et Li l iane Langer, Chris tian Bassot, pour les informations .





Info 322 Les papillons printaniers de Valpuiseaux (suite)
jeu. 9 avr. 21:47
Voici la sui te de l 'article sur les papi l lons printaniers de Valpuiseaux ….
Bonne lecture



Info 323 Articles à écrire sur Valpuiseaux
jeu. 9 avr. 21:53
Dans cette période de confinement, c’est le moment d’écriredesarticlessurValpuiseauxou
de di ffuser des documents se rapportant à Valpuiseaux.
Merci pour votre trava i l à nous envoyer par mai l ou à déposerdansnotreboiteauxlettresau
7 rue de la Lieue. .



Info 324 Photo de la rivière Essonne
ven. 10 avr. 21:26
Le grand-père de Xavier a fait de nombreusesphotographies de Valpuiseaux et ses environs .
Voici en pièce jointe une photo prise au bord de la rivière Essonne dans les années 1940.

Info 325 Gravure paysanne de Seine-et-Oise
dim. 12 avr. 19:04
Voici en pièce jointe une gravure d’une paysanne de Seine-et-Oise.Vousremarquerezles
sabots , la coi ffe, le panier et les vêtements . Cette gravure esttiréed’unouvrageintitulé"La
France pittoresque". L’ouvrage date de début 1900

Info 326 La bande d'Orgères
lun. 13 avr. 14:21
Voici en pièce jointe un jugement rendu par le Tribunal crimineldudépartementd'Eure-et--
Loi r contre les brigands de la bande d'Orgères .Leschauffeursd'Orgèresdésignentunebande
de criminels qui sévi t dans la région naturel le de laBeauceàlafindurègnedeLouisXVIetau
début de la Révolution frança ise de 1785 à 1792. Le paragraphe 52è concerneValpuiseau
(sans x). Merci à Jacky Gel i s à l 'origine de cette information.



Info 327 Les lamiers de valpuiseaux
mar. 14 avr. 18:45
Voici un nouvel article de Chris tian Bassot. Bonne soirée,



Info 328 carte ancienne de Valpuiseaux
Jean-Pierre Pampin, prés ident de l ’association his toriqued’Itteville,nousafaitparvenirune
superbe carte ancienne de Valpuiseaux et ses environs . El le datedu17èsiècleetprovient
d’une col lection privée. Vous remarquerez de nombreux détailsquin’apparaissentpassur
d’autres cartes anciennes . Le hameau de Varenne à côtédelach.(chapelle)deVarenneavec
sans doute un château en ruine, le peti t drapeau étant penché. AntoinedeChatillonaété
seigneur de Varenne et d'une partie de Bouvi l le dans les années 1470-1510 environ. .
L’on remarque également l ’égl i se de Vi l l iers -en-Beauce avec à coté le grand Bouvi l le.
Le nom de Bouvi l le a supplanté celui deVilliers-en-Beauce.Certainementbeaucoupdedétails
à découvri r sur cette carte très précieuse et très précise.
Bonne journée



Info 329 Les discrètes de valpuiseaux
Voici un nouvel article du discret Chri tian Bassot. Bonne fin d'après-midi ,





Info 330 Le puits de Thierry Citron
Voici la contribution à la col lecte des images de puitsdeThierryCitron.Cepuitsestsituédans
son jardin, à Maisse.
Ce puits semble être du XIXe s iècle. Son domici leestsituédans l’emprisedel’ancienchâteau
de Maisse, dans un enclos appelé «La garenne du château»subdiviséenterrainsàbâtirà la
fin du XIXe ou début du XXe s iècle en tout cas certa inement après l ’incendie duchâteau
survenu à l ’automne 1871 (la dernière occupante,lavicomtessedeTrimondétantmortedans
l ’incendie). I l y a fort à parier que ce puits date du tempsduchâteau.Lapompeavecmention
« Poincloux à Maisse » est remarquable.
On retrouve trace de la famille Poincloux dans les registres d’état-civil de la vi lle de Maisse.
Charles Zacharie Poincloux, mariage dans la commune de Maisse le 17octobre1853,ilest
qual i fié de Ferblantier. Son fi l s joseph CharlesPoincloux,seraégalementferblantier.Unautre
fi l s Charles René Poincloux sera ferblantier à la Ferté-Ala is . Et un trois ième filsCharles
Théophi le Poincloux sera ferblantier à Malesherbes . Unedynastiedeferblantiersavecpour
défini tion : personne qui fabrique des objets en fer-blanc. Très bonne nuit,





Info 331 "La belle et la bête"
Très bel article de Chris tian Bassot. Bonne soirée,



Info 332 Les deux églises de Maisse
Un grand merci à Thierry Ci tron qui habite Maisse, pourcetrès intéressantarticleconcernant
les deux égl i ses de Maisse. En pièces jointes , une cartegéographiquedelafindu17esiècle,
où apparaissent les deux églises et les4 autres documents qui ont été transmis par Thierry.

"Comme les villes, Maisse a connu dès le Moyen-âge central XIIIe XIVe siècles, deux paroisses
et donc deux églises sans dépendance l’une de l’autre.
C’est l’église Saint-Médard conservée et l’église Notre-Dame active jusqu'à la Révolution. La
particularité qui frappe de prime abord c’est leur proximité immédiate. Saint-Médard toujours
debout et à quelques mètres Notre-Dame occupant exactement l’emprise actuelle de la mairie
et de la poste.
L’indépendance des deux paroisses est constamment attestée par les archives. Comme dans
toute la région nous relevons du Diocèse de Sens mais les collateurs (bénéficiaires des rentes)
sont inattendus. Pour Notre-Dame c’est le Prieur du Prieuré Saint Eloi de Paris, pour Saint



Médard c’est l’Abbé de l’Abbaye Saint Lomer de Blois. Ces deux entités religieuses sont
présentes à Maisse dès le XIIe siècle et peut-être même avant.
Le prieuré Saint Eloi de Paris, à deux pas de la Cathédrale est le principal établissement de la
puissante Abbaye de Saint Maur, son emplacement est inclus dans l’actuelle Préfecture de
Police. À Maisse outre une église et une paroisse, le prieuré Saint Eloi de Paris dispose d’un
moulin (le Moulin Saint-Eloi conservé aujourd’hui) et d’une seigneurie dotée d’un prévôt.

L’Abbaye de Saint Lomer ou Saint Laumer est située autour de l’actuelle église Saint Nicolas de
Blois, la plus ancienne église de la ville. Cet établissement succède à une abbaye plus modeste
fondée dès l’époque mérovingienne par le Saint lui-même à Moutiers au Perche (Orne),
l’abbaye de Corbion. À Maisse, l’Abbaye dispose de cette église qui est à la fois paroissiale et
prieurale, un curé et un prieur cohabitent. Elle possède aussi plusieurs moulins dont le Moulin
Neuf et une maladrerie située dans la vallée de Tramerolles.
Les deux églises ont leurs paroissiens, donc leurs quartiers, leur cimetière, leur curé. et sont
appuyées sur deux systèmes seigneuriaux dotées de ressources et de pouvoirs assez
importants.

L’église Saint-Médard défigurée par l’adjonction de contreforts en béton destinés à la
consolider a perdu une grande partie de son charme. Cependant en pénétrant à l’intérieur on
est frappé par l’aspect authentique de la nef. Elle bénéficie de la présence de collatéraux et
non de bas-côtés avec quatre piliers supportant des chapiteaux romans historiés. Le chœur a
vraisemblablement subit d’importants dommages pendant la Guerre de Cent-ans. Sa
reconstruction à la fin du XVe siècle est massive, elle donne aujourd’hui un grand chevet plat
assez massif qui recouvre une partie du clocher. D’ailleurs ce clocher montre curieusement des
fenêtres aveugles sous la charpente. On observe que ce clocher plusieurs fois remanié est bâti
à la croisée du transept, reposant sur quatre piliers primitifs comme dans les églises du XIè
siècle. Un autre indice laisse penser que l’édifice est très ancien, c’est la disposition des lits de
pierre, en opus spicatum, c'est-à-dire en arête de poisson. Cette disposition est la signature
d’une tradition wisigothique. Il ne faut pas en déduire que l’édifice date du Haut-moyen-âge
VI VIIes siècles mais on peut néanmoins s’interroger sur cette survivance architecturale assez
rare dans la région (très répandue en Catalogne).

De l’église Notre-Dame il reste quelques vestiges incorporés dans la mairie et la poste. ce sont
essentiellement un départ de voûte sur le mur nord, qualifié d’entrée de la sacristie dans un
plan du XIXe, deux contreforts inclus dans le mur de la poste, aujourd’hui difficilement
repérables depuis des travaux effectués sur la poste peu avant l’an 2000, et un contrefort à
l’est contre le mur de la mairie. De petits vestiges dont une lancette ont atterri dans un jardin
de Maissois. Je détiens une épitaphe sur ardoise du XVIIe, hélas malencontreusement réduite
en plusieurs morceaux. A mon avis la fenêtre de l’Hôtel de la Girafe pourrait provenir d’une
baie démontée. La mairie possède un plan de cette église, plan réalisé au moment de la vente
du bâtiment en 1812. Il est important d’y remarquer que le clocher est latéral donc
apparemment plus récent que celui de St Médard (XIIIe).

Il est toujours important de constater que, entre ces deux églises, il y avait une petite maison,
c’était le siège de la justice du prévôt. On sait par les archives seigneuriales qu’elle datait de
1408 et l’acte relate des dispositions assez pittoresques qui laissent penser qu’entre N.D. et St
Médard s’étaient déroulées de longues négociations. La maison était toujours partiellement
debout à la fin du XIXe siècle et servait de corps de garde pour enfermer les vagabonds."





Info 333 Affaire Aucler
Un grand merci à Frédéric Borde pour la rédaction de l ’article en pièce jointe.
L’affa i re se déroule encore une fois dans la rue de la Lieue en 1907.
Frédéric a minutieusement raconté cet événement tragique grâceauxarticlesdes journaux
de l ’époque, aux archives de l ’État civi l deValpuiseaux,ausitedelaBibliothèqueNationalede
France, à la matrice cadastra le de Valpuiseaux et à ses archives personnel les .
Bonne lecture digne d’un bon roman pol icier.

FAIT DIVERS SUR VALPUISEAUX
DECES DE Léon AUCLERC en 1907

Frédéric Borde

C’est dans un des quatre plus grands journaux papier, de l ’époque, que « LePetit
Parisien » a fa i t pendant deux jours des articles sur la mort de Léon Aucler, dans unstyle
d’enquête pol icière. Ce qui est troublant, c’est qu’unjournalnational fassedesarticlessurla
mort d’un habitant d’une peti te vi l le du sud de la SeineetOise,aujourd’huiessonnienne,et
pendant deux jours ! « Le Peti t Paris ien » est un quotidien créé en 1876 pours’éteindreen
1944 et fut le premier journal de la trois ième républ ique.

Puis c’est dans le Journal de « La Lanterne » du 25 jui l let 1907, qu’un articledecette
his toi re est écri t.

Et pour fini r, j’a i retrouvé dans le journal des assureurs , « L’Argus Internationaldes
Assurances » un article du 28 jui l let 1907, parlant de « l ’affa i re de Valpuiseaux ».

Ce qui sui t est la transcription de ces articles des di fférents journauxafindemieux
comprendre ce décès et de voir auss i la dureté de la vie à cette époque.Dans ladeuxième
partie du document, je fa is un complément d’histoiregénéalogiquedesdeuxfamillesvivantà
Valpuiseaux.

Transcription
Article du 22 Juillet 1907 du journal « LE PETIT PARISIEN »

LE MYSTERE DE VALPUISEAUX
Les marques suspectes découvertes dans
La région du cou laisse supposer autre
Chose qu’un décès accidentel –
L’autopsie donnera-t-elle la clef de l’énigme ?

(De notre envoyé spécial)
Étampes le 21 Jui l let



Certes , je puis me tromper – je souhaite qu’i l en soi t a ins i – mais je crains fortque
l ’énigme, profondément troublante, de la mort du jeune fermier Léon Auclerc,demeureà

jamais indéchi ffrable.
Avant d’exposer l ’a ffa i re el le-même, tel le qu’el le se

présente et les ci rconstances auss i curieusesqu’étranges
dont el le est entourée, je tiens à dire tout de suitequ’une
irrégulari té presque incroyable a été commise.Desparents
ont pu fa i re enterrer leur fils sanss’êtrepréalablementmunis
du permis d’inhumer que doit dél ivrer la mairie, et dans
l ’occas ion, cette négl igence est d’autantplusgraveque,si le
maire, l ’adjoint ou autre magis trat municipa l ava i t pris
connaissance du certi fi cat de décès du docteur Delpeu,
mentionnant que Léon Auclerc « avai t succombé à une
compress ion du larynx avec congestionconcomitante»ilest
probable, voi re même certa in qu’ilauraitordonnédesurseoir
à la cérémonie funèbre et aviséleparquetd’Etampes.Quand
le maire eut connaissance des premières constatations

du docteur Delpeu, i l es t trop tard : la terre s ’éta i t referméesurlecercueiletl’infortunéjeune
homme, et i l préféra ensui te garder le s i lence pour ne pas s ’atti rer d’ennuis .

Idylle paysanne
Nous sommes ici en plein cœur du pays beauceron, à Valpuiseaux,petitvillagequi,à

quatorze ki lomètres d’Etampes , groupe autour d’un minuscule clocher quelques
maisonnettes aux toi ts de chaume, des fermes immensesoùbêtesetgensviventencommun
dans une promiscui té de tous les instants .

Léon Auclerc est le fi l s cadet de cul tivateurs a isés,quelesrudestravauxdelaterreont
viei l l i s avant l ’âge et qui sont auss i durs à la peinequ’âpresaugain.Commentpourraientils
consenti r, sans arrière pensée, à l ’union de leur garçon avecunefilledontlepèreetlamère
vivent di ffi ci lement d’un commerce de vins qu’i l s exploi tent, dans leurspaysmême,àune
centa ine de mètres tout au plus de leur habitation.

Que leur importe qu’el le soi t genti l le,honnêteettravailleuse.Ellen’apasd’économies
et encore moins d’espérances . Pour eux, cette peti te Cél ina Dalby,quis’estplacéecomme
domestique chez un pharmacien de Mi l ly, a biensûr«entortillé»leurfils,puisqu’ilaétéassez
fou pour déclarer qu’i l se passera i t, pour se marier, de leurconsentement,qu’àtrenteans,il
sava i t ce qu’i l fa isa i t et qu’i l trava i l lera i tpournourrirsafemme.N’allait-ilpas jusqu’àdirequ’il
dédaignait l’argent et que Célina lui plaisai t mieux sans dot qu’avec un gros sac d’écus !

A quoi , le père Auclerc, outré d’entendre un s iens tenir un parei l langage, ava i t
répondu :

Va toujours , nous verrons…. J’a imera is mieux vous envoyer uncoupdefusilàtoietà
el le.

L’amoureux avai t haussé les épaules , sans prendre au sérieux une menaceainsi
formulée sous l ’emprise de la colère. Loin de l ’éloignerdecellequ’ilaimait,l’oppositionqu’il
rencontra i t journel lement à la table fami l ia le l ’en avaitrapprochédavantageencore.Ilavait
fa i t mieux. I l ava i t presque imposé sa fiancée à son père, à son frèreetàsessœurs,quine
voula ient pas d’el le.

Non seulement el le venai t à la ferme, mais ,leplussouventpossible,elleyprenaitses
repas . El le put croi re un moment que ses futurs beaux-parents éta ient revenus à des
sentiments plus tendres à son égard. I l s ne lui manifestaientaucunehostilité–dumoinsen



apparence – et l ’accuei l la ient avec une indi fférenceque,danssanaïveté,la jeunefilleprenait
pour de la sympathie.

Tout éta i t prêt pour les épousa i l les :lesbansavaientétépubliés ;ensemble,ilsétaient
a l lés à Etampes et à Maisse fa i re les emplettes nécessa i res pourlanoceetleurentréeen
ménage. Vingt-quatre heures les sépara ient à peinedelacérémonienuptialequetousdeux
attendaient avec une égale impatience.

La mère Auclerc se démasque
Samedi , la vei l le du 14 Jui l let, Léon Auclerc avaitpasséunepartiedel’aprèsmididans

la maison de son futur beau-père. Avec entra in, i l l ’ava i t a idé à déblayerunegrangedans
laquel le i l ava i t été décidé que l ’on réunira i t à déjeuneretàdînerlestrentedeuxinvitésdela
noce. Gaiement, Léon avai t ba layé, nivelé leterrain,prissesmesures.Surdestréteaux,latable
ava i t même été dressée et clouée. Vers dix-sept heures,ilétaitallédans ledébitrejoindresa
fiancée et causer avec el le. Presque auss i tôt,ilaperçutsagrand-mèrequi,d’untonaigre-doux,
lui reproche de n’avoir pas été aux champs et d’avoir la issé les chevaux sans soins .

En compagnie de Cél ina , i l suivi t la bonne femme, et, arrivés à la ferme, i l s se
séparèrent. La jeune fi l le rejoigni t la mère Auclerc etluidemandadeluiprêterdesserviettes
pour les invi tés .

Des serviettes ! s ’écria-t-el le d’un ton indigné. Jamaisdelavie!...Undrap,si tuveux….
C’est tout ce que je puis fa i re…

El le a jouta :
D’a i l leurs , je te préviens , ni moi , ni le père,nipersonneici,n’irontà lanoce…Personne,

entends–tu…
Et lui montra la porte :
Maintenant, va-t-en !....
Le cœur gros , la pauvrette regagna sa demeure, non sans avoir mis son fiancéau

courant de la peti te scène qui venai t d’avoir l ieu.Ellenes’éloignaqu’àmoitiéconsolée,ense
demandant à qui el le a l la i t pouvoir emprunter le l inge qui lui manquait.

Un quart d’heure plus tard, la plus jeune sœur deLéonAuclerc,uneenfantdeseptans
environ, venai t la rejoindre et lui fa isa i t savoir, sur un tond’uneleçonappriseparcœur,que
son fiancé venai t d’être victime d’un accident très grave :

Maman m’a dit qu’on l ’ava i t relevé dans l ’écurie… Il estcommemort…Oncroitqu’ila
reçu un coup de pied de cheval….

Et sans vouloi r attendre les expl ications qui lui éta ientdemandées,ellerepartiten
courant, comme el le éta i t venue, suivie de près par l ’infortunée Cél ina.

Que s’est-il passé dans l’écurie ?
Trois hypothèses ont été émises à ce sujet. Cel le del’accident,dans lesconditionsoù

les parents l ’ont raconté, doi t être radica lement écartée. El le estabsurdeetinadmissible.
L’écurie dans laquel le je suis entré est relativement étroi te et ne peut abri terquedeux
chevaux et qui sont séparés non pas par un bat-flanc mobi le, mais s implementpardeux
branches d’arbre d’une certa ine grosseur rel iée ensemble par le mi l ieu.

Les chevaux sont de bonnes grosses bêtes de tra i t qui , a ins i que j’a i pu m’en
convaincre, ne sont ni vicieuses , ni méchantes . En supposantmêmequeLéonAuclercaitété
blessé par l ’une d’el les , comment supposer qu’i l ne se soi t senti la forcenid’appeler,nide
crier ? Il ne peut même en être a ins i , puisque le corps ne porte aucunetracedeviolence,ni
de lutte, pas la moindre ecchymose. Un s i l lon bleuâtre a été remarquéautourducouparle



docteur Delpeu d’abord, -comme je le disa is toutà l’heure,-puisparlemédecinlégistechargé
de l ’autops ie.

Le docteur Delpeu auquel j’a i demandé s ’i l éta i tpossiblequelesabotd’unchevalait
pu déterminer une trace semblable à celle qu’il a constatée, m’a répondu négativement.

Le suicide ? Il appara ît, a priori comme presque aussi invraisemblablequel’accident.
Quel moti f aura i t pu, subi tement, pousser Léon Auclerc à prendre une semblable
détermination, a lors qu’une demi heure auparavant,ilétaitjoyeux,sanssoucis.Ensupposant
qu’i l se soit pendu, où est la corde dont il s ’est a lors servi ? On n’en a retrouvé nul le trace.

Peut-on admettre que quelqu’un l ’a i t fa i t disparaîtreavecl’intentiondecacherunacte
de désespoir qui aura i t été certa inement mal interprété,enraisondescirconstances?Cen’est
pas imposs ible, mais , encore une fois , on ne voit pas lesraisonsquiauraientpudéterminer
Léon Auclerc à se donner la mort.

C’est son frère, qui , entrant dans l ’écurie par une porte intérieure,letrouva,étendu
sur la l i tière, la tête appuyée contre le mur. Comme i l râ la it,onletransportadansunepièce
vois ine et on essaya de lui fa i re boire de l ’eau-de-vieetduvulnéraire.Commeiln’ouvraitpas
la bouche assez vi te, en ra ison d’une contraction de la mâchoire, on l ’y contraignitenlui
cassant plus ieurs dents .

Ce n’est qu’à vingt heures que le frère se décida enfin d’a l ler à Maissechercherle
docteur Delpeu. Quand i l arriva , le moribond respira i t encore. Ilessaya,maisenvain,dele
ranimer, en pratiquant des tractions rythmées de la langueetdes inhalationsd’éther.Avingt-
deux heures , Léon Auclerc rendai t le dernier soupir.

À quoi sert le certificat de décès
Dès qu’i l s furent en possess ion du certi fi cat par lequel le médecincertifiait,après

constatation, que leur fi l s éta i t mort, le père et la mère AuclercdépêchèrentlefrèredeLéon
chez M. Bouss inganet, agent d’assurances à Maisse.

Léon Auclerc s ’éta i t assuré en cas d’accident et, en gens pratiques , ses parents
réclamaient le versement de l ’indemnité, maintenant qu’i l éta i t décédé.

M. Bouss inganet renvoya le commiss ionnaire à Étampes,ausiègedelacompagnie,
chez M. Pai l let, qui garda le certi fi cat du docteur Delpeu. C’estchezluiqueMrGermain,juge
d’instruction, l ’a sa is i vendredi soi r.

Pendant que son second fi l s fa isa i t cette s ingul ière démarche, le pèreAuclercse
rendait à la mairie, informait le secrétairedudécèsdeLéonetcommandaitl’enterrementsans
se préoccuper de ce qu’i l pourra i t en advenir.

L’autops ie, dont on ne tardera pas à connaître lesrésultats,établiraprobablementla
façon dont est mort Léon Auclerc.

Transcription
Article du 23 Juillet 1907 du journal « LE PETIT PARISIEN »
LA TRAGEDIE DE VALPUISEAUX
LEON AUCLERC S’EST SUICIDE !

Le mystère qui planait sur la mort du jeune fermier beauceron
Est aujourd’hui complètement dissipé. Ses parents
Ont dissimulé la vérité pour bénéficier de l’assurance
Qu’il avait contractée.



(De notre envoyé spécial)
Malgré l ’entêtement des parents qui persisteàvouloir

fa i re croi re que leur fi l s a été victime d’un accidentde
cheval , i l es t maintenant démontréqueLéonAuclercs’est
donné volonta i rement la mort en se suspendantparle
cou, à une poutre horizonta lescelléeàmêmelemur,dans
l ’écurie et servant habituel lementdesupportauxharnais.
Les constatations médico-légalesauxquellesaprocédéM.
le docteur Grenet, qui ava i t été dés igné, parleparquet,
pour fa i re l ’autops ie du corps , sont venues confi rmer
l ’opinion que s ’éta i t fa i te, dès ledébut,aulendemainde
sa vis i te à la ferme de Valpuiseaux,M.lejuged’instruction

Germain.

Explications suprêmes
Cette hypothèse du suicide, que j’ava is envisagée hier comme vraisemblable,me

para issa i t cependant di ffi ci le à admettre, parce que la mère Auclerc, au cours de mon
entretien avec el le, s ’éta i t bien gardée de me parler d’une scèneviolentequ’elleavaiteue
avec son fi l s le samedi soi r. Cette scène s’étaitproduitepeudetempsaprès ledépartdeCélina
Dalby, dont el le ne voula i t pas pour bel le-fi l le et qu’el levenaitderenvoyerdurementaprès
avoir refusé de lui donner le linge de table qu’el le lui demandait pour le repas de noce.

Cette femme peti te et sèche comme un cep de vigne,auvisagetrèsmaigre,jaune,aux
yeux mal icieux et cla i rs dans lesquels se l i sent le défiance, m’ava i t d’ailleurs faitunrécit
mensonger qu’el le ava i t cru accompagner – sans doutepourmeconvaincre,-d’unemimique
démonstrative digne d’une comédienne.

Son fi l s désolé et furieux tout à la fois desonintransigeanceàl’égardd’uneunionqu’il
dés i ra i t ardemment et qu’i l éta i t sur le point de contracter,avaittenté,après ledépartdesa
fiancée, une dernière et suprême démarche.

- Je t’en suppl ie, ava i t- i l di t, cesse cette atti tude vis -à-vis de Cél ina…Reviensàde
mei l leurs sentiments sur son compte… Si tu veux,nousresterons icietnoustravailleronspour
le père et pour toi… Sois bonne. Nous t’aimerons bien et tout le monde sera heureux !...

La réponse avai t été brève, cassante, sans répl ique :
- Je ne veux pas de cette fi l le chez nous . Ellenemeplaitpas,etpuisellen’apas

de sou !....
Et comme i l ins is ta i t encore :

- Marie-toi s i tu veux, mais jamais tu ne remettras les pieds ici !..
- Alors , ava i t murmuré Léon Auclerc, je n’a i plus qu’à me suicider…Ilme

sera i t imposs ible de vivre a ins i…
Et la mère l ’ava i t la issé s ’éloigner sans prononcer unmot,sansfaireungestepourle

retenir. Le malheureux éta i t entré à l ’écurie, ava i t dénouéuneceinturedeflanellerougequi
enserra i t sa ta i l le, et après en avoir fixé l ’extrémité à lasoliveauxharnais,hauteenvironde
deux mètres, avait passé son cou dans le nœud coulant et s’était laissé choir dans la vide.

Son frère, qui vint quelques minutes plus tard,ledétacha;peut-êtremême,laceinture
gl i ssant sur le bois le dél ivra-t-el le sans lesecoursdepersonne,lejetantsurla litièreauxpieds
de l ’un de ses chevaux. Si , au moment où i l fut relevé, on étaitalléimmédiatementquérirle
docteur Delpeu, ce qu’on ne fi t qu’une heure et demie plus tard, I l es t probable qu’une
médication énergique aura i t pu le rappeler à la vie.



L’assurance d’abord
Quand les vois ins arrivèrent dans la sa l le, où râlant,LéonAuclercavaitététransporté,

la ceinture de flanel le qui enserra i t sa gorge avai t étéenlevéeetlaissaitvoirunsillond’une
largeur de dix centimètres . La décis ion avai t étérapidementprise.LamèreAuclercetsonmari
s ’éta ient di t qu’i l s ava ient doublement intérêt à cause de la véri té. D’abordparcequele
suicide de leur fi l s à la vei l le de son mariage allaitdonnerpriseàdescommentaires fâcheux;
ensui te et surtout qu’en accrédi tant la versiond’unaccident,ilsbénéficieraientdel’assurance
qu’i l s ava ient justement s ignée le 22 maidernieretauxtermesdelaquelle,parunedisposition
spécia le, les enfants des fermiers , blessés pendant le trava i l , sontassimilésauxouvriers
agricoles embauchés .

En conséquence, comme l ’assurance éta i t de 2000francsetqu’elleavaitl’habitudede
verser le quart, i l s a l la ient toucher 500 francs . I l s aura ient mêmetouché600francs,carune
somme de 100 francs leur éta i t a l louée à ti tre d’indemnité,pourles fraisd’enterrement.On
s ’expl ique parfa i tement à présent l ’empressement de Jules Auclercportantlecertificatde
décès de son frère à Maisse d’abord, chez M. Boussinganet, puisà Étampes, chez M. Pai l let.

Bien qu’une tel le manœuvre consti tue une tentative d’escroquerie nettement
caractérisée, M. Payent, agent généra l de l ’assurance, ne portera pas pla inte et, par
conséquent, le parquet ne poursuivra pas les fermiers de Valpuiseaux.

--------
Transcription
Article du 25 Juillet 1907 du journal « La Lanterne »
SEINE-ET-OISE

Étampes : - Le mystère de Valpuiseaux est écla i rci , malgrél’entêtementdesparents
qui pers is tent à vouloi r fa i re croi re que leur fi l s a été victime d’unaccidentdecheval ;ilest
maintenant démontré que Léon Auclerc s ’estdonnévolontairementlamortensesuspendant
, par le cou, à une poutre horizonta le scel lée à même le mur, dans l ’écurie, et servant
habituel lement de support aux harnais . Les constatations médico-léga lesauxquellesa
procédé M. le docteur Grenet, qui ava i t été dés igné, par le parquet,pourfairel’autopsiedu
corps , sont venues confi rmer l ’opinion que s ’étaitfaitedès ledébut,aulendemaindesavisite
à la ferme de Valpuiseaux, M. le juge d’instruction Germain.

Jules Auclerc, désolé de voir s ’accentuer l ’oppos i tion des siensàsonmariage,s’est
pendu.

Ses parents , ava i t essayé en vain de le sauver, ont tenté, pour diversesraisons,de
sauver la s i tuation en s imulant un accident. Tout leur crime est là .

--------
Transcription
Article du 28 Juillet 1907 du journal «l’Argus International des Assurances »
L’affaire de Valpuiseaux
On l i t dans le journal :

Le dépôt du rapport médica l de M. le docteur Grenetadissipétous lesdoutesquel’on
avai t fa i t na i tre sur la cause de la mort de Jules Auclerc.

Ains i que le journal l ’a relaté dès le début de l ’affa i re, cethommes’estpenduparce
que ses parents ne voulaient pasparticiper aux dépensesde son mariage avec Célna Dalby.

Quant à l ’atti tude des parents Auclerc, el le s ’expl iqueparlefaitqu’ilsontvoulufaire
croi re à la mort accidentel le de leur fi l s pour ne pas perdre le bénéfice d’une pol ice
d’assurance contre les accidents , qu’i l s ava ient contractéeausecoursetqui leurattribuait,en
cas de décès , une indemnité de 500 francs , plus 100 francs pour fra is d’obsèques .



A aucun moment, d’a i l leurs , le représentant de la compagnie d’Étampes,M.P…,ne
songea à émettre de doutes sur la déclaration qui lui éta i t fa i te avecl’appuid’uncertificat
médica l , et c’est à son insu que fut opéréedanssesbureauxlasaisiedespiècesà l’appuid’une
demande d’indemnité.

---------
Complément sur les personnes de l’histoire

Dans les di fférents articles , le nom de fami l le ne correspond pas auxfamillesde
Valpuiseaux. Dans l ’état civi l de la commune i l n’y aaucunAuclercorthographiécommecela,

i l s sont tous nommés Aucler. C’estpourcelaque
je ne trouvais aucune trace decettefamille.Mais
en cherchant l ’acte de décès , j’a i réa l i séqu’ily
ava i t une erreur dans l ’orthographe
patronymique sur les journaux.

De plus le prénom est Léonmaissurl’acte
de décès , c’est Jules – Adolphe, une erreur en
plus pour retrouver une trace de ce garçon.Cela
ne m’a pas été très faci le.

Jules Adolphe est l ’aînédelafamille,néle
19 juin 1876 dans la commune de Valpuiseaux,
fi l s d’Achi l le Aucler (1846-1916) et d’Angél ina
Perthuis (1856-1931), tous deux issus de cette
commune. Il s ont eu d’autres enfants : Juliette
(1877 – 1960) mariée avec Charles Pradot,ilsont
eu 5 enfants – Fidély (1879-1943) marié avec

Henriette Aurousseau, i l s ont eu un enfant. – Oscar (1881-1940), mariéavecAliceCharmoy,
i l s ont eu 3 enfants . – Armanda (1883-1884) – Mariette (1884-1895) – Cél ine (1889-1971),
mariée avec René Pradot, i l s ont eu 3 enfants et Clara (1898-1980), mariée avecRaymond
Viel le.

I l s habi ta ient dans la hameau de la Lieue, surlaparcellecadastralenuméro310surle
cadastre di t de « Napoléon«.Ce
sont les bâtimentsaudébutdela
rue de la Lieue, sur la droite,au
numéro 1 & 3. Actuel lement i ly
a deux habitations di fférentes,
mais à l ’époque c’étaitlamême
ferme.

Du côté de la fiancée,elle
se prénommait Cél ina Dalby. El le est née dans la communedeValpuiseaux,le30décembre
1887 et décéda le 28 mai 1972 dans la commune de Saint Gratien(95).ElleestlafilledeRené
Dalby (1860-1938) et de Consuélo VERON (1858-1922). René Dalby est cabaretier et



agricul teur, i l loue une maison proche de cel le de la fami l le Aucler.Lejournalistedu«PETIT
PARISIEN » nous indique que le bis trot est àunecentainedemètresdelamaisonfamilialedes
Aucler. Cél ina se maria deux fois , une première avecMarcelSabotle22août1908,unanaprès
de décès tragique de son fiancé, et en deuxième noce avec GeorgesGivry.Elleavait4frères
et 6 sœurs . Son frère a îné, René (1884-1915), marié avec Marie Martine, eutdeuxenfants.
René décéda pendant la première guerre mondia le.–Emma(1886-1978),mariéeavecGaston
Saugé. – Marcel (1889-1889) – Emi l ia (1890-1962), mariée avec Joseph Benetti , ilsonteu3
enfants – Paule (1891-1968), mariée deux fois – Marius (1891-1892) – Mélanie(1893-1968),
mariée en première noce avec Emi le Bayol le et en deuxièmenoceavecFerdinandDumesny.
– Irène (1894-1976) – Isabel le (1897-1976), mariée en première noce avec Ferdinand
Dumesny et en seconde noce avec René Moreau. – Nestor (1898-1985),mariéavecBlanche
PETIT.

C’est une his toi re tri s te et tragique. L’his toi re « de village»,peut-êtredesproblèmes
de vois inage, des intérêts financiers , un mariage sans dot, une opportuni té de pouvoir
récupérer un peu d’argent de l ’assurance et des rumeurs qui finissentparfairedesarticles
dans la presse.

Sources :
- Bernadette et Xavier Chris t pour avoir trouvé l ’article du 23 jui l let 1907
- Si te de la Bibl iothèque nationale de France - http://ga l l i ca .bnf.fr
- Etat Civi l de la mairie de Valpuiseaux
- Matrice cadastra le de la mairie de Valpuiseaux
- Archives personnel les de Frédéric Borde.
- Photo de la maison rue de la Lieue (la photo a sans doute été inversée par le

journal i s te).

Info 334 Panneau publicitaire
ven. 24 avr. 12:01
La plaque publ ici ta i re en pièce jointe se trouve sur un bâtiment de Valpuiseaux.
Quel le est l 'adresse de ce bâtiment ?
Quel le est la phrase marquée entre ZH et ZAEGEL-HELD ?
Quel le éta i t l 'ancienne fonction de ce bâtiment ?
Quel le est la s igni fication de Zaegel et held ?
Bonne recherche



Info 335 Bouville Histoire
Voici une info en provenance de l ’Association Bouvi l le His toi re :
Bernadette et Xavier

"La conférence du Père Frédéric Gatineau, programmée dimanche 26 avril 2020, est bien
entendu annulée et reportée à une date ultérieure. Nous ne manquerons pas de vous tenir au
courant.
En cette période où confinement rime avec sur-information sur l'évolution de la pandémie (Les
futurs historiens vont avoir du travail pour démêler tout cela), où nous voyons des images
d’hôpital construit et opérationnel en quelques jours, le souvenir de ce qui s'est passé à Bouville
nous revient à la mémoire, nous laissons Françoise le raconter:
C'était fin août/début septembre 1944.
Paris venait d'être libéré, les Américains arrivaient dans notre région, et aussi à Bouville.
Ce soir de fin d'été, un grand champ situé au bord de la route de Fontainebleau (aujourd'hui
route de la Libération), au lieu-dit "les 60 arpents" était vide de toute culture puisque la
moisson venait de se terminer.
Le cultivateur faisait son dernier tour d'inspection quand il a été prévenu par un autre
cultivateur qu'il se passait quelque chose d'étonnant dans les 60 arpents.
En effet, un grand nombre d'Américains, en l'espace de très peu de temps avait déjà monté un
hôpital de campagne avec tous les équipements modernes nécessaires et avec une intendance
qui a surpris les Bouvillons en cette période de restriction qui durait depuis quatre ans.
Dans cet hôpital, étaient soignés principalement des blessés de guerre. Il est resté très peu de
temps : 10 à 15 jours peut-être ? Nos mémoires d'enfants n'ont pas tout enregistré mais se
souviennent encore des chocolats et des chewing-gums qu'ils nous distribuaient et du plaisir
qu'ils manifestaient de nous voir.
Le démontage a également été fait très vite et plus rien n'a subsisté d'un soir au lendemain
matin.
Voici ce dont je peux me souvenir et dire sur cette triste période qui durait depuis quatre ans
et qui, heureusement, s'achevait."
Françoise
"En cette période de coronavirus où il est demandé à chacun de confectionner d'urgence des
masques, il me revient une autre période étrangement identique, vécue pendant la dernière
guerre mondiale.
Les Mamans et les petites filles tricotaient avec des restes de laine, des carrés de 10 sur 10
cm,qui étaient envoyés à la Croix Rouge pour assembler et faire des couvertures en
"patchwork" destinées aux prisonniers de guerre.
La phrase rituelle répétée en cas de désœuvrement : FAIS UN CARRE !!!!"
Françoise



Info 336 L'épine et la pierre précieuse
Voici un nouvel article de Christian Bassot sur la flore et les insectes de Valpuiseaux..
Bonne fin de dimanche ensolei l lé.



Info 337 Dimes inféodées de Valpuiseaux an 1310
On fa i t parfois de bel les découvertes . Voici en piècejointeundocumenttrès intéressantcaril
fa i t référence à l ’an 1310, règne de Phi l ippe IV le bel (les rois maudits).C'estunextraitd'un
procès entre les sœurs Suzanne et Claude d'Aribert,damesdelaGrange-sans-TerreetduVal
de Puiseaux et le curé de Valpuiseaux. En seconde pièce jointe l ’expl ication desdimes
inféodées d'après un document de 1776. Et une peinturedePhilippeIVleBel.Bonnelecture,
Sources : A.P. du château de Farchevi l le Peinture d'après lerecueildesroisdeFrance
de Jean du Ti l let.







Info 338 Le vaisseau amiral
Voici la bel le his toi re de la chrysa l ide, de la cheni l le et du papillonquinousestcontéepar
Chris tian Bassot. .



Info 339 Le mystérieux château en ruine de la Maison-rouge
Les cartes géographiques anciennes révèlent parfois des indicationsprécieusesauniveau
his torique. Cette carte de 1741 fa i t appara ître un châteauenruinesauhameaudelaMaison-
rouge. C’est la première carte qui fa i t référence à ce château. Rappelons queles fiefsde
Maison-rouge et de la Varenne appartenaient à la seigneurie de Farcheville. Bonne journée,





Info 340 Distribution de prix en 1916 à Valpuiseaux
Merci à Roland Levon pour l 'envoi du document (en pièce jointe)concernantladistribution
des prix dans l 'école communale de Valpuiseauxle23septembre1916décernéàAlbertLevon.
Ce prix, remis aux bons élèves , éta i t accompagné d'un l ivre.

Info 341 Sauf-conduit
Retour en arrière avec 3 attestations qui ne ressemblentenrienaveccelles liéesauCovid19.
Chris tian Creveau a retrouvé ces documents .
Pendant la première guerre mondia le 1914-1918, les déplacements des civils,mêmeen-
dehors deszonesde guerre ou de front étaient très réglementés, même à peu de dis tance.
Des la isser-passer ou sauf-conduit éta ient alorsobligatoires.IlsétaientdélivrésparlaMairie
du domici le.
Lorsque le voyage comporta i t l 'obl igation pour l 'intéressédefaireunouplusieursarrêtsen
cours de route, le sauf-conduit devai t être visé à l 'arrivée etaudépartdanstoutelocalitéoù
le porteur du présent sauf-conduit séjournera une nuit ou plus de 6 heures .
En pièce jointe, un document du 24 août 1914 pour a llerdeValpuiseauxàÉtampesenvoiture,
un document en date du 1er mars 1917 de Valpuiseaux à Rouen via Maisse etParis,etun
document du 24 mai 1918 de Valpuiseaux à Rouen via Paris enchemindefer,tamponnépar
la Sûreté généra le le 25 mai 1918.



Info 342 Les vitraux de l'église de la Forêt-Sainte-Croix
lun. 4 mai 19:00
En avri l 2013, Ala in Devanlay, ancien prés ident de la Sociétéhistoriqueetarchéologiquede
l 'Essonne et du Hurepoix, ava i t fa i t une conférence sur les vitrauxdel’églisedelaForêt-Ste-
Croix. En voici le réci t en pièce jointe avec les photos de 4 vi traux.
Merci Alain pour toute l'aide que tu nous a apportée depuis la création de l 'association



L’église Saint-Saturnin de La Forêt-
Sainte-Croix

et les vitraux de Louis-René Petit

Ala in Devanlay

« La construction de l’église remonte vraisemblablement au milieu du XIIe siècle. En effet, ce
village a été créé par le chapitre de la cathédrale Sainte Croix d’Orléans, dans une forêt qui lui
appartenait, en limite du village de Puiselet-le-Marais et du hameau de Bois-Herpin qui
dépendait alors de ce dernier. Le document attestant cette fondation, daté de 1155, figure
dans le recueil des chartes du chapitre. On peut raisonnablement penser que l’édification d’une
église fut une priorité pour les religieux. Ce qui est certain c’est la présence d’un curé et
l’existence d’une paroisse en 1199 ainsi que le confirment les documents d’archives relatifs à
la fondation du prieuré voisin de Bois Gallon. L’église est, également, mentionnée dans une
liste des paroisses du diocèse de Sens, datée de 1350.

L’église est placée sous le vocable de saint Saturnin, dont la statue-reliquaire (IMH 16e s.) se
trouve à gauche de l’autel, la place normale du saint patron de l’église. Ce patronage pourrait
expliquer l’orientation de l’édifice qui ne regarde pas vers l’est mais vers le nord-est, ce qui
correspond avec la position du soleil à son lever le jour de la Saint Saturnin (29 novembre). Les
archives de l’archevêché de Sens, dont dépendait le doyenné d’Étampes, attestent que saint
Saturnin était le saint protecteur de l’église au XVe s. Une statue de saint Mathurin (IMH XVIe

s.), désigné par l’hagiographie comme l’évangélisateur de la Beauce, est placée à la droite de
l’autel, à la place traditionnellement dévolue au saint patron de la paroisse (Il est aussi imploré
pour la guérison des fous) Cependant, aussi loin que remonte la mémoire locale, la fête du
village a lieu le 14 septembre, le jour où se célèbre l’Exaltation de la Sainte Croix.

À l’origine, l’église était, peut-être, une modeste chapelle, sans voûte, avec une simple
charpente, apparente comme dans une grange, mais le village étant une seigneurie
ecclésiastique, elle a bénéficié de soins particuliers pour signifier le caractère spécifique des
seigneurs du lieu. Conséquence de la croissance du village, l’édifice fut, vraisemblablement,
agrandie au XIIe s. (des morceaux de vitraux datés du XIIIe ont été retrouvés sous le chœur), en
tenant compte des chemins et de la présence, contre son pignon sud, de la grange
champarteresse (attestée en 1230) où les religieux stockaient la dîme et le champart qu’ils
prélevaient sur les récoltes des serfs de leur domaine.

Ainsi qu’on le constate pour de nombreuses églises rurales, d’une certaine taille, de cette
partie de la Beauce, on adjoignit, sans doute, à la nef initiale un clocher extérieur, dont
témoigne l’importance du premier pilier sud à l’arrière de la nef indiquant qu’il soutenait une
charge importante.
Suite aux destructions, et surtout à l’absence d’entretien, résultants de la guerre de Cent Ans,
des travaux de réfection, voire d’agrandissement, furent entrepris dans nombre d’églises de la
région. À La Forêt-Sainte-Croix une voûte de pierre sur croisée d’ogives, dont les nervures
présentent un profil caractéristique du XVIe s. (deux cavets symétriques suivis d’un méplat)
couvrit les quatre travées de la nef. Celle-ci fut prolongée par un chœur rayonnant, couvert
d’une voûte à six quartiers, éclairé par trois ouvertures dont une fenêtre axiale ornée d’un beau
remplage gothique « flamboyant ». On lit, gravé sur le culot des colonnes tronquées qui
l’encadrent, la dédicace de fin de travaux, avec, à gauche, l’inscription DEUM TIME (Crains
Dieu) et, à droite, la date de 1521. Une analyse dendrochronologique a démontré que les



arbres, utilisés pour la charpente de la nef et du chœur et celle du bas-côté, ont été abattus
entre 1511 et 1528. Rappelons que la charpente était posée avant la construction des voûtes.
Ce résultat confirme donc que l’édifice a bien été entièrement reconstruit, en une seule
campagne, qui s’est terminée en 1521.

L’ancien clocher latéral fut englobé dans un bas-côté unique, construit au nord. L’antériorité
de ce clocher sur le bas-côté est confirmée par un examen attentif de l’insertion des nervures
de sa voûte dans les supports. On voit aux deuxième et troisième piliers octogonaux de la nef,
et du bas-côté que les nervures des voûtes pénètrent directement dans les piles sans
l’intermédiaire de chapiteau (ce qui est caractéristique du gothique flamboyant). En revanche,
pour l’épais premier pilier et son vis-à-vis sur le mur ouest, les nervures des arcs de la voûte
des première et deuxième travées viennent s’appuyer sur des culs de lampe à grotesque. Ces
supports témoignent que rien n’était prévu pour recevoir ces arcs sur le mur nord-est du
clocher. Aucune trace de baies occultées n’étant visible dans les combles sur le mur séparant
la nef du bas-côté, on peut déduire que la voûte et les piliers de la nef et du bas-côté ont été
construits en même temps.

Une quarantaine d’année après ces travaux, lors des guerres de religions qui dévastèrent
l’Étampois, les motifs religieux sculptés sur les chapiteaux et les clés de voûte furent martelés.

Un autel édifié avec les pierres portant des traces de peinture rouge, jaune, blanc, ocre,
provenant de l’autel primitif, découvert sous le retable (IMH XVIIe s.) lors de son démontage,
a été remonté au centre du chœur. Ce démontage a rendu visible un curieux lavabo (XVIe s.)
et la réserve eucharistique (XVIe s.) précédemment cachés par la boiserie qui encadrait le
retable, remonté au fond de l’église, ainsi que la table de communion (IMH XVIIe s.) qui fermait
le chœur. On peut aussi voir une belle statue en bois (IMH) de sainte femme, qui fut peinte, et
qui date de la fin du XVIe. On notera également la présence de plusieurs dalles funéraires très
anciennes. L’une est datée de 1571 (IMH) ; on y discerne encore les effigies d’un couple
bourgeoisement vêtu, entourées d’une inscription (Cy gist Gervaise Pillas (Ce nom est encore
porté dans le village) laquelle trépassa le 14e de janvier 1571, en son vivant fame de Germain
Caquet, lequel trépassa le...(la date n’a pas été gravée). Une autre, datée de 1618 (CMH en
1913), est adossée au mur est du chœur, mais se trouvait encore sous la lampe du sanctuaire
en 1901. Elle est gravée d’un personnage masculin, représenté en pied et revêtu d’un vêtement
sacerdotal, et d’une inscription sur le pourtour (Cy gist vénérable et discrète pfone messire Sire
(Cyr) Chevalier prestre, natif de ceste paroisse Sainte Croix, qui décéda le XVII° jour de janvier
mil vixviii. Priez Dieu pour son âme). Une dernière dalle (IMH), de format réduit, recouvre la
sépulture d’un prêtre ; elle est ornée d’une croix sur un socle et on peut encore y lire une
inscription bien effacée : (... (ho)neste personne M Jehan Dollier pbre lequ(el) dec(éda)... Des
fonts baptismaux en pierre blanche du XVIIe (IMH) sont visibles au fond de la nef.

Nous savons que le clocher existait en 1792 par le récit de l’académicien Delambre, chargé
par l’Assemblée Nationale de mesurer la longueur du méridien entre Dunkerque et Barcelone,
qui y installa un instrument de visée. Le texte précise que ce clocher est terminé par une
pyramide quadrangulaire trop écrasée pour y placer un instrument. Cette description ne
correspond pas avec le clocher qui figure sur le plan 1896 et qui se termine par un toit
pyramidal élancé. L’ancien clocher s’effondra au milieu du XIXe s. et la cloche cassée fut
refondue en 1858 et placée dans un nouveau clocher, placé à la pointe du toit, au-dessus de la
façade sud. Il est visible sur un plan de 1896 et a été remanié lors des travaux de réfection de
l’édifice commencés en 1902. Cette cloche se décrocha, à son tour, en 1920, « par suite de
l’usure de la monture »et une cloche neuve fut livrée et par un fondeur de Montargis en 1921.



C’est cette cloche qui est aujourd’hui accrochée dans le clocher ; on peut y lire la liste des
membres du conseil municipal, datée de 1920.

La société traditionnelle rurale a disparu et, avec elle, la plupart des activités des
communautés paroissiales liées à l’église. Mais assurer la pérennité de ces monuments
modestes relève d’un devoir civique où se mélange le respect de la tradition et la conservation
du patrimoine, s’agissant, ici, de l’église qui s’élève au centre de ce village depuis sa fondation
au XIIe siècle.

Travaux de restauration
1ère campagne de restauration 1993-1995 :

- reprise en sous-œuvre des fondations
- Pose de pinces en béton dans les voûtes pour éviter leur écartement
- réfection de la couverture en tuiles plates (la précédente restauration (1902) avait

remplacé les tuiles d’origine par des ardoises plus légères et le poids insuffisant de cette
nouvelle couverture diminua la pression verticale sur les murs gouttereaux (l’effet de
poinçonnement), diminuant ainsi la résistance à la poussée des voûtes provocant l’écartement
des murs latéraux, en particulier dans le bas-côté.

2 ième campagne 2002 :
- ravalement extérieur (sable du Gâtinais)
- remplage de style « gothique flamboyant » : démontage et remontage d’aplomb
- L’autel tridentin, l’autel de pierre, le lavabo
- les vitraux

Les Vitraux
Il était bien prévu dans la suite à donner à la 1ère campagne qui avait permis la restauration

de l’édifice, qu’une restauration des vitraux était à prévoir, et ceux-ci n’étant qu’une triste
grisaille il était préférable de les remplacer.
En 2000, le maître d’œuvre, Louis Prieur, architecte du Patrimoine a présenté au Conseil

municipal des photographies des réalisations de différents maîtres verriers, principalement
dans le style sulpicien habituel avec des personnages auréolés et des scènes bibliques ou
pieuses ; mais, le conseil a choisi, à une courte majorité, de faire confiance, pour la création
d’un ensemble de vitraux contemporains (15 m2), à Louis-René Petit qui, entre autres, avait
créé de splendides vitraux pour les abbayes de St-Benoît sur Loire et Sénanque.

Sa proposition, portée par l’Atelier Loire de Chartres, grand spécialiste du vitrail, a finalement
été retenue ; elle se montait à 180 000 F soit 27500 € pour la création de l’artiste et sa
réalisation et la pose par l’Atelier Loire.
La technique utilisée se caractérise par l’emploi de dalles de verre, travaillées en surcuisson,
avec des encres de couleur, long travail qui ne permet ni hésitation ni délai et dont dépend le
résultat final Les dalles sont assemblées dans un réseau de plomb, travaillé dans la largeur
pour apporter un graphisme proche de la gravure au trait. Les vitraux sont sertis par un double
filet de plomb qui permet un scellement dans les baies maçonnées et, en même temps, un jeu
entre le verre et la maçonnerie nécessaire pour absorber les dilatations thermiques et
d’éventuels mouvements de la maçonnerie.

Avec la grande verrière de la baie centrale, Louis-René Petit dit la Beauce, avec ces petits
nuages blancs dans le ciel bleu lavé, qui peuvent devenir noirs de la pluie qui les gorge, le jaune



des colzas en fleur au printemps, la couleur des blés mûrs annonçant celle de la croûte du pain
et l’étendue de l’espace.

Le père Gilles Drouin y voit une sorte de transfiguration de la plaine de Beauce (on n’est pas
loin de Péguy avec son poème Présentation de la Beauce à N D de Chartres)

Pour ce qui me concerne, j’y retrouve des bouts de poèmes de Guillevic
Le frisson de la Beauce
Arrive jusqu’à nous

Au seuil des cours de ferme
Je suis resté parfois
Comme à l’entrée des cathédrales

Guillevic, cet immense poète, communiste, qui habita chez nous où il composa une magnifique
Élégie de La Forêt Sainte-Croix.

Composée largement, cette verrière s’accorde avec le flamboiement du réseau de pierre du
remplage. Les baies latérales équilibrent la composition et l’ambiance se prolonge, crescendo,
avec le traitement des vitraux de la nef et du bas-côté qui symbolisent la nuit, la nuit des Temps,
et le jour naissant, renaissant chaque matin.

Incontestablement, ces vitraux, éléments majeurs du décor intérieur, ont une présence
primordiale dans l’église. Leur modernité est en accord avec l’idée que la lumière rend
intelligible toute création humaine.

Info 343 Vente d'une maison à Valpuiseaux en 1877
Merci à Bernard Gineste d'avoir trouvé dans l 'Abei l le d'Étampes du 15septembre1877un
article concernant la vente sur l ici tation d'une maison s ise à la Crotte à Valpuiseaux.
I l y a une description intéressante de la maison (en pièce jointe).
Reste à découvri r où se trouve exactement cette maison.
Merci pour votre recherche. Nous n'avons pas la réponse.





Info 344 Le château et les seigneurs de Maisse
Voici en pièce jointe le second article écri t par Thierry Ci tron surLechâteauetlesseigneurs
de Maisse. Viennent i l lus trer cet article :
- Le cadastre Napoléonien de Maisse de l 'an 1814
- Le plan seigneuria l de 1779 avec le déta i l du château et de la ferme
- Le cartouche du plan de 1779
- Une gravure représentant la reine Élisabeth d'Angleterre recevant M. Hurault de Maisse.





Le château et les seigneurs de Maisse
Thierry Citron

« Un long texte d’Isabelle de Conihout, ancienne archiviste de la bibliothèque Mazarine,
facilement consultable sur Internet permet d’éclaircir un chapitre important de l’histoire de
Maisse, plus particulièrement de l’histoire du Château de Maisse et de ses seigneurs. Cet article
s’intitule : « Jean et André Hurault, deux frères ambassadeurs à Venise et acquéreurs de livres
du Cardinal Grimani ».

André Hurault (1539-1607), seigneur de Maisse, appelé André Hurault de Maisse ou tout
simplement « Maisse » dans certains ouvrages fut en effet un diplomate fameux, ambassadeur
de Henri III puis de Henri IV auprès de la République de Venise puis de la reine Elizabeth
d’Angleterre, la première du nom. André Hurault est le petit fils de Jean Hurault et le fils de
Nicolas Hurault déjà seigneurs de Maisse dans la première moitié du XVIe siècle. Ces magistrats
au Parlement de Paris, très en vue à la Cour sont issus de la branche Hurault de Boitaillé.

André Hurault, érudit, amateur de manuscrits anciens, acquit des collections de grande valeur
ayant appartenu au Cardinal vénitien Grimani et à Pic de la Mirandole, notamment un texte
manuscrit du IXe siècle contenant les lettres du pape Saint Léon le Grand. Par héritage cette
collection passa à la Bibliothèque de l’Oratoire. Enfin à la Révolution ce fonds fut versé à la
Bibliothèque Mazarine où il se trouve encore.

André Hurault fut aussi ambassadeur à Londres et a laissé une correspondance importante qui
intéresse à la fois les historiens français et britanniques. Son rôle de diplomate s’inscrit dans le
jeu difficile que mène Henri IV avec la reine Élisabeth pour sauver la France de l’invasion
espagnole.

Enfin André Hurault qui est à la fois beau-frère de Madeleine Hurault de l’Hôpital, la fille du
célèbre chancelier et cousin de Hurault de Cheverny lui aussi chancelier de France, est choisi
pour aller accueillir à son arrivée à Marseille, Marie de Médicis, future reine de France.

Ce haut dignitaire, hérite par son père Nicolas Hurault de la seigneurie de Maisse et d’un hôtel
particulier à Paris qu’on appelle l’hôtel de Maisse, proche de l’hospice des Enfants rouges
(quartier du Marais, près du Temple). Cette seigneurie, en dehors du bourg fortifié consiste en
particulier en un château associé à une ferme. De cet ensemble ne subsiste plus aujourd’hui
que la ferme appartenant à Monsieur Denize, située à la sortie de Maisse en direction de La
Ferté Alais.

À sa mort en 1607, André sans enfant laisse pour héritière Catherine de Hélin, sa femme. Cette
dernière, également veuve en premières noces de Théodore de Berziau (ou Berzeau), obtient
que la Terre de Maisse passe à ses enfants issus de la première union : Théodore II de Berziau,
André de Berziau et Anne Marie de Berziau.

André de Berziau, meurt au château de Maisse en 1642 et c’est sa sœur Anne Marie qui devient
la Dame de Maisse. Par son mariage avec le marquis Claude de Refuge, plusieurs générations
de Refuge se succèderont à la tête de la Seigneurie de Maisse : Claude, Henri, Pomponne et
Henri Pomponne. Si les Hurault et les Berziau appartiennent à la noblesse de robe (juristes,
diplomates …), les Refuge sont de noblesse d’épée. Le plus célèbre d’entre eux, Pomponne
(mort en 1712) est cité dans les Mémoires de Saint-Simon, lieutenant général, gouverneur de
Charlemont, commandant la place de Metz durant les guerres de Louis XIV, « c’était un très



honnête homme et très vertueux, avec de l’esprit, parfaitement modeste, d’une grande valeur,
avec de la capacité à la guerre » dit le célèbre mémorialiste. Henri Pomponne (1686-1766), lui
aussi lieutenant général meurt sans héritier direct. La terre de Maisse est vendue alors à Jean
Joseph Batailhe de Francès Daville, Il est le dernier seigneur nanti des droits féodaux. Ce dernier
vend en 1791, le domaine devenu désormais roturier au Vicomte de Trimond. Jusqu'à l’incendie
du château en 1871 ce sont des de Trimond qui résident au château et l’une d’entre eux a péri
dans le sinistre. L’ex ferme seigneuriale restera dans le patrimoine des de Trimond jusque dans
les années 1950, époque à laquelle le fermier locataire, Monsieur Denize achète le domaine.
C’est Michel Denize qui exploite la ferme à l’heure actuelle. »

Info 345 Bulletin d'adhésion 2020
mar. 5 mai 14:54
Merci aux contributeurs d'infos qui ont permis un envoi presquequotidiend'infospendant
cette période de confinement.
Merci pour tous vos commenta ires .
Vous avez été nombreux à nous renvoyer le bul letin d’adhés ion contenu dans lagazette
dis tribuée aux habitants de Valpuiseaux et aux adhérents
Pour ceux qui n’aura ient pas renvoyé le bulletinaveclacotisationannuelle,nousvous joignons
en pièce jointe le bul letin 2020. Si vous avez un doute sur le règlement2020,n'hésitezpasà
nous renvoyer un mai l .
Merci pour votre soutien en ces temps di ffici les .
Nous sommes toujours à la recherche de photos et documents sur Valpuiseaux et les
communes l imitrophes .
Vous pouvez fa i re un dépôt dans notre boîte aux lettres ,tous lesdocumentsserontscannés
et remis dans votre boîte aux lettres .
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Info 346 Récit d'une famille de fariniers
Voici le réci t d'une fami l le de fariniers àÉtampespuismeuniersà Ittevilleaumoulindel'Épine
avec une correspondance avec une fami l le paris ienne.
Voici en pièce jointe la transcription de lettres de fami l le a l lant de 1842 à 1855.
C'est une bel le i l lus tration de la vie de l 'époque à travers une familleaiséecontenantun
certa in nombre d'informations :
- Une canicule le 27 jui l let 1854 avec 34° et beaucoup de décès .
- Le choléra qui sévi t éga lement en 1854.
- Un portra i t fa i t le 21 septembre 1854 au Daguerréotype (on aimera i tleretrouvercompte-
tenu de l 'ancienneté).
- Les soins avec du la i t d’ânesse.
- Le 22 mars 1850, neige à l 'Épine et glace à Paris .
- La couronne de la ros ière le 12 septembre 1850.
- La pierre infernale pour boucher une artère.
- L'entrée de l 'Empereur le 9 décembre 1852.
- Le 5 août 1853, la fabrication de 72 pots de confi ture.
- L'uti l i sation des sangsues , les s inapismes .
Merci à Jean-Pierre Pampin pour la communication de l 'article, des photosetgravuresen
pièces jointes .





LETTRES DE FAMILLE 1842-1855

« La destinataire de ces lettres est
Adélaïde, Cécile, Désirée Doublet, née à Baigneaux le 25 janvier 1813 , épouse de Etienne,
Alexandre Dargent, né à Lethuin le 26 octobre 1804, marchand farinier à Étampes, puis
meunier à l’Épine (Itteville 91), près Bouray, puis boulanger à Paris, 45 rue de l’Arbre Sec, sur
St Germain l’Auxerrois, pour céder à son fils Édouard qui n’a jamais repris.
Elle mourra à Paris le 2 septembre 1857 et lui à Étampes le 27 novembre 1871.

Mariés en 1831, ils eurent quatre enfants :
- Héloïse née le 3 octobre 1832, décédée à Dourdan le 5 janvier 1839,
- Cécile Dargent, née à Étampes le 5 mars 1834 (décédée à Meaux le 29 novembre 1915).
- Édouard, né le 1er septembre 1836, franc-tireur à la guerre de 1870, date à laquelle il

mourra pour la France,
- Élise, née le 13 août 1839, décédée à Étampes le 14 août 1922.

C’est de Cécile que l’on parle beaucoup dans ces lettres, soit pour des conseils d’éducation, soit
dans les démarches matrimoniales. Elle épousa finalement un veuf sans enfant : Alphonse
Duval le 10 juillet 1854, meunier à Busserolles, près d’Orly sur Morin. C’est là que naîtront ses
4 enfants :

- Georges (époux de Berthe Opoix, père d’Édouard et de Germaine, religieuse) ;
- Marie, ma grand-mère, épouse d’Alexis Prost, mère de Pierre et d’Andrée ;
- Paul ;
- Thérèse, qui épousera Paul Proffit et aura une centaine de descendants (Courtier,

Proffit) lors de son décès en 1969.

Il est aussi un peu question de la petite Élise qui épousera le 26 janvier 1856 Henri Gillet,
meunier à Bouray (91), puis marchand grainier à Étampes. Ils auront trois enfants :
-Henri, père de Marcelle ép Morelle et de Simone, épouse Viénot
-Paul, décédé à quelques jours
-Cécile ép Henri Chevallier, mère d’Elizabeth (ép Hédiard).

Je dédie ce travail à tous les descendants de la destinataire de ces lettres :
les Prost, Proffit, Courtier, Doumenc, Rubens Duval, Prot, Huet, Jaboeuf, Billère, Hédiard.

Pendant une dizaine d’années Mme Dargent reçut chaque semaine une lettre de son amie
Mme Mouchot, vivant à Paris. Le courrier était porté par Mr. Dargent qui le recevait de Mr.
Mouchot, marchand de grains 6 rue du gros Chenet, époux de Mme Mouchot, les deux hommes
se rencontrant à la halle.

La famille Mouchot, elle, se compose d’un fils aîné (dont on ne dira jamais le prénom), médecin
à Livry ; Léopold qui travaille chez son père (mais pas beaucoup, semble-t-il) ; Anna. Ces deux
derniers enfants en âge de se marier.

Le dossier est énorme et je m’appliquerai à transcrire ici ce qui me paraît devoir intéresser les
générations actuelles (150 ans après).



29 mars 1842
« Quoiqu’il soit onze heures du soir, que j’aie été extrêmement occupée toute la journée et

que le sommeil voudrait me tourmenter, le plaisir de m’entretenir avec ma jeune amie me fait
oublier toutes mes fatigues.
Vous ne savez pas tout l’embarras que j’ai éprouvé depuis hier ; Mme Bary qui est revenue ici
depuis quelques jours, était sortie hier, se sentant déjà quelques petites coliques. Mais au bout
de deux heures je la vois revenir en fièvre, ramenée par une dame de sa connaissance, ne
pouvant plus y tenir des coliques qu’elle éprouvait ; je la fais aussitôt coucher dans un lit bien
chaud, mais elle n’éprouve pas de soulagement, quoiqu’elle fût extrêmement couverte un froid
glacial la saisit, joint aux maux de cœur, enfin tout ce qui caractérise le choléra. J’envoie
aussitôt chercher le médecin, il ordonne bain chaud de 30 à 32 degrés, un cataplasme sur le
ventre et une tisane. Tout fut aussitôt exécuté. Le bain produisit un effet merveilleux : sitôt
qu’elle y fut la colique disparut, la sueur succéda et le calme se rétablit ; on l’essuya d’un drap
bien chaud, on la mit dans une couverture de laine et elle se fourra ainsi dans son lit …
Vous jugerez dans quel embarras j’étais, surtout avec mon mari si peureux de cette maladie…..
Adieu ma bonne amie, recevez mes sincères embrassements et croyez à ma constante amitié.»

24 octobre 1845
La sœur de Mme Mouchot est malade, elle délire et ne reconnaît plus son monde.
On la soigne avec du lait d’ânesse entrecoupé d’eau de seltz.

4 décembre 1845
La famille Mouchot est dans le commerce de grains et graines fourragères, associée à un
dénommé Fossey. Mme va souvent travailler au bureau.
Elle se plaint de la crise financière et des échéances difficiles.
La petite Cécile, fille de Mme Dargent est en pension.

27 septembre 1849
Le fils Mouchot, médecin, doit se marier avec une demoiselle Caroline Davau. «Nous sommes
allés jeudi à Livry pour nous entendre sur le contrat que nous comptions signer aujourd’hui. M.
Davau donne un logement dans sa maison mais non pas la maison : il se réserve un
appartement pour lui et la vie entre eux deviendra commune ».
D’où l’inquiétude de Mme M. : « il faut toujours qu’un nuage vienne assombrir les plus riantes
choses ».
Édouard, fils de Mme Dargent doit-il faire du latin ? Mme Mouchot «pense raisonnable de se
laisser guider par M. le curé qui doit parler avec désintéressement et tout à fait d’amitié »

20 décembre 1849
Anna, la fille de Mme M., est allée danser lors du mariage de son amie la fille du proviseur du
collège Louis le Grand.
On a récemment dû rompre les fiançailles d’Anna avec un cousin, la santé de ce dernier laissant
à désirer. «Je craignais de sa part plus de regrets, plus d’ennui, plus de tristesse ; heureusement
il n’en est rien. Ce mariage, tout selon son goût qu’il était, ne lui laissait pas moins quelques
inquiétudes, la santé de ce jeune homme et son caractère parfois singulier la faisaient souvent
réfléchir à l’avenir et son bonheur lui apparaissait quelquefois bien traversé. »

28 décembre 1849.
Mme M. va au bal le jour de Noël. Cela ne lui était jamais arrivé mais il s’agissait de voir une
demoiselle qu’on proposait pour son fils Léopold.



11 janvier 1850
« Nous sommes allés hier à la messe de Ste Geneviève ; tu ne peux te faire une idée de la foule
qui s’y trouvait : tous les petits pays aux environs de Paris y viennent avec leur clergé,
accompagné de tous les paroissiens. Il y avait hier trois paroisses. »

17 janvier 1850
«Nous avons fait dimanche quelques visites, mais en petite toilette. Nous avions remis à mardi
nos plus belles ». Mais la neige avait rendu les chemins impraticables. Elle a encore une
vingtaine de visites à faire, et on est déjà aux 3 /4 du mois.
« A Paris il y a plus de naturel qu’en province et moins de politique. Si telle ou telle personne
ne me plaisait pas je m’affranchirais de lui faire visite ; en province cela est impossible,
autrement on se ferait des ennemis. »

25 janvier 1850
« Enfin toutes visites sont à peu près rendues. J’ai eu du plaisir à aller visiter tous nos amis et
j’ai vu avec satisfaction la part d’intérêt et d’affection qu’ils m’ont témoignée en apprenant la
rupture du mariage d’Anna. Chacun se promet de lui chercher un mari et déjà quelques
propositions nous ont été faites ».
« Je voudrais bien vous voir gagner un peu d’argent, il y a si longtemps que vous en perdez !
Un espoir c’est qu’après votre bail vous trouviez une autre affaire qui vienne réparer les
désastres de celle-ci.
Dieu est bon, il ne t’abandonnera pas et il permettra que tu sois un jour heureuse ! »

1er février 1850
« Nous avons en ce moment plusieurs demoiselles qu’on nous propose pour Léopold, et ce
pauvre enfant est encore indisposé par ses douleurs. Il souffre sous le pied. C’est assez pour
l’empêcher de se rendre aux divers bals où il est engagé. »
« Les demoiselles nous pleuvent en ce moment et par fatalité il ne pourra peut-être se trouver
à aucune de ces fêtes. »
« Les maris nous pleuvent aussi pour Anna.
Tu vois que j’ai la tête bien cassée pour mes mariages ; puisse Dieu m’inspirer et me guider
heureusement dans cette grande affaire ! »

8 février 1850.
Léopold prend des bains de vapeur aux pieds avec des plantes aromatiques. Mme M. souhaite
lui éviter les « vessications volantes » qui l’obligeraient à garder la chambre.

14 février 1850
Léo a toujours les pieds très douloureux.

22 février 1850.
Les douleurs de Léo résistent à tous les moyens. Il travaille néanmoins aux affaires et il y a des
ventes importantes à l’étranger mais on a des doutes sur la solvabilité des clients.
Cette semaine une nouvelle demande en mariage pour Anna et une autre que « je vois
venir ». « Ces deux jeunes gens ne sont pas mal mais leur position ne me satisfait pas. J’attends
toujours celui qui voyage en ce moment et qu’on veut nous présenter. Je serai difficile, je tiens
à ce que ce jeune homme me plaise et puis j’ai toujours dans la tête la maison de Mr Julien que
j’aimerais beaucoup pour elle ». Tout cela la tourmente extrêmement.
« Heureusement que Mouchot est marié : en voilà un au moins dont je n’ai plus à m’occuper.



Pour ce qui est des études de Cécile, j’aurais aimé que tu la laissasses passer une année auprès
de Melle Laurent, elle l’aurait mise au courant de la vie réelle et elle lui donnerait peut-être
bien des principes solides qu’on n’apprend à la pension que par routine ou par devoir ».
Obligée d’arrêter là sa lettre car « mon mari est pressé de descendre et il faut qu’il emporte
ma lettre pour la remettre à ton mari ».

15 mars 1850.
Les affaires se ressentent des troubles politiques. Tout le commerce de Paris est ému des
dernières élections ; le socialisme triomphe mais il ne faut pas se décourager.

22 mars 1850
Neige à l’Épine et glace à Paris.
Léopold va un peu mieux et peut enfin remettre des chaussures. Mais il faudra qu’il aille aux
eaux pour guérir.
Il est allé la veille au soir jouer à la bouillotte avec ces messieurs. Mme M. est soulagée parce
qu’il n’a pas aimé : elle ne voudrait pas le voir contracter le goût du jeu.
Caroline, la femme de « Mouchot » est enceinte. Son mari est médecin chirurgien à Livry.

29 mars 1850
Heureuse de voir Mme Dargent si pratiquante ; Mme M., elle, regrette qu’Anna ait refusé de
faire sa communion annuelle comme sa mère l’y incitait.
Elle a besoin du secours de Dieu pour faire le bon choix pour sa fille.
Il y a un prétendant médecin pour Anna mais le métier est ingrat. Elle aimerait quelqu’un dans
le commerce. Le voyageur n’est toujours pas revenu.
Elle donne un dîner de 19 personnes pour recevoir des gens à qui elle devait des politesses mais
«quand il y a de la cérémonie c’est toujours fort ennuyeux ».

9 avril 1850
Mme Dargent est toujours fort occupée par son travail de lessive, contrarié par le mauvais
temps.
« Dimanche nous devons aller au Jardin d’hiver pour voir une demoiselle dont il est question
pour Léopold depuis plusieurs mois et que son indisposition a fait ajourner…. Si cette
demoiselle est bien, le parti serait tout ce que nous pouvons désirer. Je connais déjà le père,
que Mr Durant m’a amené au bureau sous un prétexte ; c’est un commissaire-priseur qui a une
très belle fortune…..
Quant à Anna, notre voyageur n’est toujours pas de retour. Le médecin a été définitivement
remercié

26 avril 1850
Nos affaires commerciales ont été cette année moins bonnes. Inventaire à la fin mai.
On attend le résultat des élections. Quelle mauvaise impression si le parti socialiste triomphe.
«J’ai été indignée de l’action de vos ouvriers : elle peint bien leur mauvaise disposition ».
Elle travaille à ses housses de salon : une toile perse à fleurs rouges.

9 mai 1850
On attend toujours le retour du voyageur. Elle refuse un meunier de Troyes : c’est trop loin et
elle ne pourrait plus faire de réunions de famille. Elle souhaiterait marier Léo avant Anna.
«Depuis le commencement de la semaine nous allons tous les soirs à N.D. de Lorette pour le
mois de Marie ; outre qu’on y chante admirablement, il y a un prédicateur très distingué qui



prêche en ce moment sur le mariage. Tu penses comme ce sujet est intéressant pour nous qui
sommes dans l’embarras du choix et qui avons tant besoin des conseils de la sagesse pour nous
guider. Il compare le mariage à un fleuve dont les eaux sont plus ou moins pures ; toutes les
rivières qui découlent de ce fleuve pour arroser la terre répandent le bien ou le mal selon leur
qualité. Puis il prend le jeune homme avec les dispositions pour lesquelles on le marie : pour se
faire une position, pour avoir une dot, avec ses illusions détruites, avec le cœur usé. La jeune
fille avec son éducation mauvaise, son désir de dominer chez elle, sans comprendre les
obligations sérieuses qu’elle va avoir à remplir. Chaque jour il promet la suite pour le
lendemain ».

16 mai 1850
« Les esprits sont fort agités en matière politique ; on craint quelques manifestations. Il est vrai
que des mesures sévères sont prises ; on espère mettre les mutins à la raison. Dieu veuille que
tout s’arrange. »

23 mai 1850
Léo va samedi soir pour voir une demoiselle qu’on nous propose.
Une autre habite Mennecy. Léo demandera des informations à Mr Dargent (Mennecy est à 3
km de l’Épine). « Cette jeune personne est élevée dans la simplicité. Ce serait un parti
magnifique pour la fortune. Ils ont pris des informations sur nous à ce qu’il paraît et tout leur
convient parfaitement ».

30 mai 1850
Mr Julien venu parler d’un mariage pour Anna. « C’est un établissement superbe, tel que nous
ne pouvions en espérer un pareil, mais il y a une circonstance qui nous désenchante : le jeune
homme est veuf. Il a un petit enfant dont il a perdu la mère en couche. C’est une maison de
parfumerie rue St Denis près le passage du Caire. Il y a une maison de gros à Londres, à
Bordeaux, à Berlin ; la fabrique de savon est à la Chapelle St Denis ; il y a environ 30 à 40
employés dans la maison de commerce de Paris. Les bénéfices sont superbes.
On est aussi venu hier nous la demander pour un mercier en gros du quartier des
Bourdonnais ».

7 juin 1850
Les enfants Dargent ont passé la journée à Paris.
Cécile, fort raisonnable comme toujours, a commencé une bourse à Anna. Elle est très active
au travail. Elise toujours enfant comme on l’est à son âge, a fait la dînette et s’est amusée
toute seule bien sagement.
Le veuf, parfumeur, a 40 ans et une fille de 20 mois. Mme M. propose qu’il vienne (mine de
rien) au bureau samedi entre 2 et 5 demander des échantillons de graines.
D’autre part, Mme M. a vu le prétendant proposé par Mr Arlot: elle est allée dans son magasin
acheter de la flanelle. La fortune est moins belle, mais Anna est séduite par la perspective d’une
vie plus calme… « Mais il promet de devenir un peu gros ».
Pour Léo, « l’entrevue a eu de bons résultats. Les jeunes gens se conviennent. Léo va faire un
voyage d’un mois et à son retour « on verra à lier cette affaire ».

13 juin 1850
« Nous avons vu le parfumeur, mais pas aussi bien que je l’aurais désiré ; ils sont venus deux
et comme celui qui m’aborda sentait considérablement les parfums, je me suis attachée à
regarder plus particulièrement celui-là. Et Anna, que son instinct a mieux servi, a jugé que



c’était l’autre, parce qu’on nous avait dit qu’il était très distingué, et qu’elle a remarqué qu’il
portait un crêpe à son chapeau ». …..Tout entrerait certainement beaucoup dans les goûts
d’Anna, mais il a les cheveux un peu gris et il a un enfant. Voici le revers de la médaille.
Pour le jeune homme de la rue des Bourdonnais, il faudrait qu’il fût disposé à se marier. (C’est
tout simplement Mr Arlot qui a arrangé cela)…. Projet ajourné.

20 juin 1850
« Je suis bien tourmentée : nous n’avons encore rien terminé pour Anna et cette affaire
m’occupe beaucoup l’esprit. J’attends ce soir un monsieur qui connaît intimement notre
parfumeur. Si tout ce qu’il m’en dira peut nous convenir, nous demanderons une entrevue pour
se mieux voir, aux Tuileries par exemple ; Mr Julien accompagnerait ce monsieur, nous serions
assis sur des chaises et ils nous aborderaient, ils se réuniraient à nous et nous causerions, nous
le verrions bien et nous l’entendrions causer, ensuite nous donnerions une réponse définitive.
Je suis séduite d’une part par l’établissement qui est de premier ordre en ce genre, et par le
mérite et la distinction du monsieur, mais l’âge, les cheveux gris et l’enfant, ce revers de la
médaille est effrayant. Anna éprouve la même impression. Cependant si elle croyait être aimée
et considérée elle croit qu’elle s’attacherait ».
Les Mouchot habitent 8 rue du Sentier à Paris.

28 juin 1850
«Voilà Cécile qui va t’arriver, c’est un changement dans ta vie .Puisse-t-elle te donner toutes
les satisfactions que tu désires, je l’espère car son cœur est bon, et le désir de te rendre
heureuse lui fera, j’y compte, réformer ce qui pourrait te déplaire en elle.
Notre parfumeur est parti en voyage, de sorte que notre réponse est ajournée. Je crois que
nous aurons de la peine à nous décider. Je ne sais pourquoi je ne me sens pas entraînée de ce
côté ».
Projet de voyage à Livry le dimanche suivant (1h 30 de trajet). Peut-être en chemin de fer.
Caroline doit accoucher en octobre.
Sans bonne, nous deux Anna nous nous en sommes très bien tiré.

Vendredi 12 juillet 1850
Il faut un piano pour Cécile.
Léo doit rentrer de voyage le 19 car « la demoiselle de Mennecy est revenue sur le tapis ».
« Nous avons totalement renoncé au parfumeur, de sorte que nous sommes en ce moment au
grand calme ».

18 juillet 1850
Léo retarde son retour parce qu’il n’a pas pu faire sa cure en entier (il y avait trop de baigneurs).
Son retour est pressant car «les demoiselles s’enlèvent et je crains que les nôtres nous
échappent ».
« Nous sommes allés tous les trois à la messe à Suresnes dimanche pour voir une demoiselle,
mais nous avons été très désappointés car la mère était accompagnée de ses deux filles, et
comme elles se ressemblent nous ne savions pas laquelle. L’une nous plaît beaucoup plus que
l’autre : elle paraît plus aimable et plus gaie ; l’autre ne me plaît pas. Ces dames sortirent de
l’église avant nous et nous les suivîmes par derrière pour les examiner ; à leur toilette nous
crûmes distinguer la dame de la demoiselle et nous aurions préféré que l’une fût l’autre . Elles
avaient une robe perse pareille, le chapeau pareil, mais l’une avait un châle blanc de filet et
des petites bottines vertes, et l’autre avait un mantelet noir garni d’une dentelle très haute et
des petits souliers dorés très découverts comme on les porte aujourd’hui avec des petits



nœuds ; cette dernière doit être la dame par la raison qu’une demoiselle ne porte pas de
dentelle, et que l’autre était plus simple. La mère avait une robe blanche et un crêpe de chine
ponceau. Ces dames paraissent jouer un grand rôle dans le pays ; elles connaissent beaucoup
de monde, toutes les belles dames leur parlaient à la sortie de l’église ; elles allaient chez le
pâtissier pour commander quelque chose ; nous avons regretté de ne pas avoir été y manger
un petit gâteau pour les voir de bien près.
J’ai trouvé à cette demoiselle un air fier et je ne me sens pas entraînée vers elle comme je l’étais
pour Caroline. Maintenant je vais désirer celle de Mennecy ».

26 juillet 1850
Mme Mouchot assiste à un mariage juif : celui d’une belle demoiselle de la maison.
Aucun ornement, beaucoup de lumières, une estrade en forme de théâtre où se mettent les
ministres et une autre estrade au milieu avec des colonnes. Les hommes gardent leur chapeau
sur la tête. Discours semblable à ceux qu’on dit dans notre religion. « Puis on fait la cérémonie
qui consiste à leur faire boire du vin pendant qu’on prononce quelques hébraïques ».
Léo est revenu.

2 août 1850
Bonnes nouvelles du mariage projeté. Ils partent dimanche pour l’Épine et espèrent sur la
voiture Dargent pour les emmener à Mennecy dans la famille Thiéry où ils doivent faire leur
demande en mariage tous ensemble.
Léo y est allé dimanche et a été très bien accueilli par toute la famille et enchanté de la jeune
personne.
Pour 30 f aller et retour ils sont allés à Sceaux le dimanche précédent par le train de plaisir.

9 août 1850
Depuis dimanche notre mariage continue d’aller au mieux. Mardi soir l’entremetteur est venu
dire l’effet de la visite du dimanche et le père est venu dîner mercredi, nous remerciant de notre
démarche et dire que Léo pourrait venir aussi souvent qu’il le pourrait. Nous allons y déjeuner
dimanche, mais en passant par Corbeil. Le mariage est projeté pour octobre.
La politique est encore fort agitée et il faut craindre quelque mouvement insurrectionnel. (C’est
pourquoi il n’est pas prudent de mettre 1.000 sacs de réserve comme le souhaitait l’associé
Fossey).

16 août 1850
Édouard (le fils Dargent) a eu 6 nominations, cela prouve qu’il n’a pas été paresseux ; « l’amour
du travail est le premier des biens que l’homme a reçu en partage, car il conduit au bonheur
parce qu’il conduit ordinairement à la fortune ».
Léo est allé hier à Mennecy pour porter un bouquet à Melle Céline dont la fête est Marie.
« Dimanche dernier on nous a fait très bon accueil ; le temps était magnifique, on fit une
promenade sur l’eau dans un petit bateau charmant confectionné par ces messieurs Thiery.
Melle Céline conduisait le gouvernail. Nous débarquâmes dans une île immense qui leur
appartient. On trouve dans cette île les agréments de la chasse au lapin et de la pêche. Il y a
un bois, des arbres fruitiers.
Le dîner fut très gai et l’on vint nous faire la conduite jusqu’à la voiture. Nous embrassâmes
ces dames et elles furent très affectueuses. Léo n’osa pas en faire autant, mais hier, à l’occasion
de sa fête il se proposait d’en demander la permission.



La jeune personne n’est pas embarrassée dans la conversation et elle a la voix forte. Mais elle
paraît aimante et c’est une excellente qualité. Je remets donc à la grâce de Dieu l’issue de cette
affaire, persuadée qu’il n’en arrivera que ce qu’Il voudra.
Hier Anna a communié sous les auspices de la Ste Vierge. Elle a, il est vrai, fait cette action
plutôt pour m’être agréable que par inspiration, mais néanmoins je lui en tiens compte et
j’espère que Dieu lui en saura gré ».

23 août 1850
« Qu’est la vie ? Surtout lorsqu’on ne sait pas l’utiliser pour le bonheur de ses semblables. C’est
une uniformité continuelle semée de tracas, souvent de chagrins et de regrets, et rarement un
bonheur sans mélange vient en charmer les instants. Nous avons été appelés sur cette terre
par la volonté de Dieu. Tâchons de remplir notre vie de notre mieux, et quand notre jour sera
fixé, conformons-nous sans nous plaindre, car si Dieu le veut ainsi, c’est sans doute pour notre
plus grand bien. Voici, mon amie, mon opinion sur la mort. »

6 septembre 1850
Grand dîner organisé par Mme Mouchot. Après le repas, Anna a chanté deux romances d’opéra
et Caroline a joué un quadrille qui a été dansé par Melle Céline et Léo. Melle C. ne chante pas,
ne joue pas de piano…. « Nous tâcherons de la familiariser quand elle sera parmi nous ». Après,
partie d’écarté.
Le mariage était prévu pour le 19 octobre mais Mr Fossey doit aller ce jour-là à la foire de
Poitiers. On reporte donc au 26.
« Nous emmènerons deux remises de Paris pour le mariage. Mr Thiéry donnera un grand
déjeuner dans la salle de billard ; après le déjeuner qui se prolongera fort probablement, on
dansera ».

12 septembre 1850
Pour la corbeille de mariage il ne faut ni diamant ni montre ni bracelet, il faudra seulement un
châle, des dentelles et quelques robes.
Mme M. cherche un appartement dans le quartier. Mr Thiéry doit voir son notaire pour les
dispositions du contrat.
A Mennecy ils ont rencontré la «couronnante de la rosière » de Dourdan.

27 septembre 1850
Mme M. a trouvé un appartement pour Léo au coin de la rue du Sentier et du boulevard :
1.400F et les réparations. « Nous avons fait un sacrifice pour le prix ».
(Céline) : » quant à l’affection, je ne lui en trouve pas encore une grande dose. Léo n’a pas une
grande habitude de faire la cour aux femmes et il n’a pas toute la galanterie désirable ».
Les bans seront affichés après la foire de Mennecy le 9.

4 octobre 1850
Céline désire danser. Le père consent à faire une tente parquetée et couverte devant la maison.
Mme M. cherche des danseuses et veut Cécile à la noce.

8 octobre 1850
Courrier adressé exceptionnellement par la poste « à Monsieur Dargent, négociant en farine à
l’Épine près Bourray » pour décommander sa venue le lendemain.
Mme M. a été occupée par le choix des habits de noce et d’ameublement.



11 octobre 1850
Préparatifs de la noce : «Nous avons imaginé Anna et moi de nous broder des bouillons de tulle
en application ».
Caroline a accouché d’une jolie petite fille «bien fraîche, bien blanche et bien grasse » : Juliette.

1er novembre 1850
La noce est finie, Léo et Céline installés. On fait à celle-ci robe et chapeau pour les visites.

7 novembre 1850
Céline est enrhumée. Mme M. et Anna lui font ses courses.

15 novembre 1850
Mort de Mme Davau, mère de Caroline. Le père propose de leur laisser la maison et de leur
payer une pension pour ses repas. Il est un original fini.
Le baptême de Juliette est ajourné.

29 novembre 1850
Mme M. regrette que Cécile abandonne le piano.
Messe à St Eustache, exécutée par 150 musiciens et chanteurs de l’Opéra-Comique.

6 décembre 1850
Inquiétude pour l’avenir d’Anna : « il est bien plus facile de se tromper sur le caractère d’un
homme que sur celui d’une jeune personne qui, quand elle est bien élevée, se façonne toujours
sur le caractère de son mari ». « Non seulement c’est le choix d’une position, mais encore c’est
le choix d’un mari ».
Dans trois semaines les Mouchot vont quitter les affaires.
La maison de la rue des Francs Bourgeois dont ils sont propriétaires, d’hôtel garni qu’il était, a
été divisée en petits appartements.
« Je crains bien que ta bonne Cécile perde sa chevelure, il faut attribuer cela à l’air de votre
pays car c’est à la suite d’un séjour chez toi qu’Anna a éprouvé la même maladie ». Les couper :
ils ne repousseront que plus beaux.
Édouard ne fait rien à Étampes. Il est question de le mettre à Juilly.

13 décembre 1850
Finalement Mr Davaut a déménagé et Mouchot et Caroline sont maîtres chez eux. Elle vient à
Paris acheter les meubles qui leur manquent.
« Je te parlerai de tous les prétendants que nous avons en ce moment. Tu me donneras ton
avis ».

27 décembre 1850
« Je te parlerai prochainement d’une récente proposition pour Anna, qui serait superbe si elle
réussissait, mais je n’ose y compter ».

3 janvier 1851
Léo remplacera ses parents dans l’affaire.

18 janvier 1851
La semaine dernière la bonne a porté la lettre au bureau de poste au lieu du bureau de grains.
Sans adresse, la lettre est perdue.



24 janvier 1851
Mme M. continue à descendre au bureau. Elle prouve ainsi à Léo que leurs intérêts sont
communs par le cœur.
Élise est une bonne nature. On en fera ce qu’on voudra.

30 janvier 1851
Chacun a des problèmes de bonne.
Les Mouchot vont faire des travaux dans leur maison de Dourdan pour y avoir des locataires.

13 décembre 1851
Pas eu le temps d’écrire la semaine dernière car Céline a eu un abcès considérable, soigné avec
cataplasmes, sangsues et vomitif.
Les Dargent travaillent beaucoup mais sans obtenir les résultats souhaités.

21 février 1851
« Mr Durant nous a apporté 2 billets de bal pour le Jardin d’Hiver et nous y sommes allées
toutes deux Anna. Tu ne peux te faire une idée de la beauté de ce coup d’œil : figure toi un flot
de lumières, 4.000 personnes environ, et les toilettes de bal les plus éblouissantes et les plus
fraîches, des fleurs, des diamants des dentelles en profusion. Toutes les allées de ce jardin
étaient bordées de banquettes remplies de dames et les promeneurs affluaient partout ; au
rond point, des gradins avaient été élevés tout autour et les dames patronnesses, toutes plus
magnifiques les unes que les autres, garnissaient le pourtour. Ajoute à cela un orchestre de
100 musiciens qui exécutaient quadrilles, valses et polkas. Le Président est venu honorer la fête
de sa présence ; il a d’abord été saluer les dames patronnesses ; il est passé tout près de nous,
je l’ai parfaitement vu. Nous sommes rentrées à 5h du matin.
Il y avait un inconvénient, c’est que l’éclairage était aux bougies et qu’il en tombait sur les
habits. Heureusement qu’Anna n’avait pas mis sa robe de soie. Nous avons fait fabriquer une
robe de mousseline blanche à deux jupes avec des fleurs dans les cheveux et la berthe
d’application. Elle avait une petite toilette bien fraîche ».

28 février 1851
Prochain baptême de Juliette. Mr Davau sera le Parrain et Mme M. la Marraine.
Vie de plaisir pour Anna qui profite bien de sa vie de demoiselle.

7 mars 1851
Festivités du Mardi Gras vues sur les boulevards depuis l’appartement de Léo : rue remplie de
monde, le Président a passé en calèche découverte. Il y avait quelques voitures de masques
mais le bœuf gras n’est pas venu jusque-là.

14 mars 1851
«C’est une semaine de galas, et cependant nous sommes en Carême, mais le monde a ses
exigences et quand on vit au milieu de lui il faut s’y soumettre ».
Tu as eu tort de ne pas maintenir la taille d’Édouard si elle continue de se tourner. Je crains
comme toi que ses études latines n’aient pas beaucoup de succès. Il s’agit de décider s’il
prendra la carrière du commerce ou de la bureaucratie, la première me semble être la plus
favorable.

21 mars 1851
« Céline ne se prévaut nullement de son heureuse position » (elle attend un bébé).



28 mars 1851
« Hier c’était la mi-carême, il a passé beaucoup de voitures de masques sur le boulevard ».

17 avril 1851
Semaine sainte.
« Levée à 6h, quelques détails du ménage, je fais quelques points pendant la lecture du journal ;
à 10h je m’habille, je déjeune et je descends au bureau jusqu’à 7h du soir sans une minute de
répit ; je monte, nous dînons et la soirée est trop avancée pour aller à l’église. J’aurais
cependant bien désiré aller aussi entendre quelques-uns de ces beaux sermons qui font courir
tant de monde ».

26 juin 1851
Édouard a des problèmes de dos et porte un corset.

10 juillet 1851
Mauvais résultats chez les Dargent. Mme M. recommande de chercher sérieusement un autre
établissement. Une ferme, par exemple, leur ferait retrouver leur premier état. Au moulin leur
bail va finir.

8 août 1851
Retour du grand voyage de toute la famille à Londres. Allés par Dieppe et revenus par le Havre.
En 1e classe, tous les six dans un wagon. Mais pour la traversée de retour ils ont tous été
malades.
« Quelle belle ville que Londres ! Que de voitures ! Que de monde ! C’est un tumulte bien
autrement grand qu’à Paris ! J’étais enthousiasmée. Nous sommes passés dans le tunnel qui
passe sous la Tamise. C’est admirable de hardiesse. Et le Palais de Cristal, que c’est beau : il est
impossible de s’en faire une idée ».
Mais on a mis Léo en prison ! C’était une vengeance pour une livraison de farine mal faite. Il a
été libéré quand un commerçant ami a déposé les fonds et payé l’indemnité.

22 août 1851
Mr M. a vu un prétendant recommandé pour Anna. « Sa maison est parfaitement tenue et il
est d’une grande activité. Tout paraît donc se réunir pour que ce mariage nous convienne mais
je crains que notre dot ne paraisse pas suffisante, d’autant plus qu’on lui propose des partis de
tous les côtés. »
Année de la première communion d’Élise.

6 septembre 1851
Dîner pour « notre jeune homme ».. On a fait un peu de musique le soir, Caroline et Anna ont
chanté. « Anna fut trouvée parfaitement bien sous tous les rapports et toute la famille la
désire. Cependant nos propositions pour la dot n’étaient pas tout à fait d’accord, mais comme
il ne peut réduire ses prétentions qui sont à leurs dernières limites, il nous fallut céder Ce n’a
pas été sans peine de notre part car nous n’avions pas fait nos calculs sur ces bases et comme
cet engagement oblige aussi envers les autres, c’est un grand sacrifice ».
« Quant au jeune homme lui-même il nous a plu ; il est à peu près de la taille de Léopold, il est
brun, la figure assez régulière annonce un homme actif et intelligent, il paraît très vif. Ce n’est
point un homme maniéré, mais il est très convenable et paraît fort simple dans ses habitudes.
C’est en un mot le genre qu’il nous faudrait ».



Mme M. va voir le notaire de Melun chez qui il a travaillé 6 ans. Et ils vont à Brie voir si cette
campagne leur plaît.

12 septembre 1851
Brie, ville située au milieu de grandes plaines. L’église, qui est fort belle, domine au premier
plan, il y a une belle rue qui fait la route, puis deux grandes places pour le marché, des
boutiques de toutes espèces et enfin 3.000 âmes, à peu près de l’importance de Dourdan.
Notre jeune homme habite une maison de modeste apparence.
« Nous l’avons revu mardi soir : il a fait sa première visite. On ne s’ennuie pas avec lui parce
qu’il cause bien, il est fort naturel et sans aucune prétention…. Enfin nous sommes convenus
qu’on allait s’occuper du contrat avant tout et qu’ensuite le reste marcherait tout seul. Il doit
nous envoyer aujourd’hui son projet que nous soumettrons à notre notaire et jeudi quand il
viendra on s’expliquera sur toutes les clauses. Anna craint encore quelque anicroche à ce
moment et nous ne comptons encore sur rien jusque-là ».

19 septembre 1851
Tout est très bien dans le projet de mariage, sauf le contrat : le jeune homme ne gagne pas
beaucoup. S’il venait à mourir, la charge serait vendue et la dot engloutie. « Nous voudrions
qu’il nous ait moins plu, nous eussions moins de regret de rompre ».

26 septembre 1851
Lettre de huit pages du jeune homme qui prouve qu’il gagne assez. Mais « ses intentions ne se
rencontrent pas avec les nôtres ».

28 septembre 1851 (écrite de Dourdan).
Le mariage d’Anna a dû se décider définitivement hier.

3 octobre 1851
« Notre jeune homme (Mr Vaury) a accédé à tout ce que nous lui demandions pour les articles
du contrat ».
Publication des bans et mariage le 25 octobre (à Paris il ne faut pas se marier le même jour à
la mairie et à l’église).
Elles terminent le trousseau qui était disposé depuis des années.
Son frère de la rue de l’Arbre sec est malade.

10 octobre 1851
Enterrement du frère, d’où 30 personnes seulement chacun, invitées pour le dîner. On dansera
jusqu’à 1h du matin au plus tard.

27 novembre 1851
Assistent à la représentation des «Femmes savantes » au Théâtre Français.
Céline a encore un rhume.
Le soir Mr Mouchot, Léo et Mr Thierry boursicotent. L’argent du jeu sera utilisé à manger une
dinde truffée.

11 décembre 1851
« Nous avons passé une bien triste semaine. Nous étions menacés du feu et du pillage.
Heureusement que nos soldats ont eu pour eux la force car aujourd’hui peut-être serions-nous
anéantis….. Les balles sifflaient et pénétraient dans l’appartement de Léo, perçant la table de



la salle à manger, brisant les verres des gravures, cassant le verre de la pendule et perçant le
plafond.
Dans quelques jours nous saurons quel sort est réservé à la France. On croit généralement que
Napoléon aura la majorité des suffrages ».
Anna et son mari repartent à 7h dans leur cabriolet et seront à 10h à Brie.

26 décembre 1851
Céline est très malade : toux, oppression. On fait appel à un ponte : médecin chef d’hôpital, qui
prescrit des sinapismes de farine de moutarde sur la poitrine et dans le dos ; tisane de
coquelicot avec sirop de baume de Tolu + une potion avec du kermès. Ce qui lui fait un grand
bien c’est de fumer une pipe avec de la sauge et du stramonium.
Venue de Juliette à Paris.

16 janvier 1852
Céline est mieux mais ne peut toujours pas sortir et a bien maigri.
Anna ne quitte pas son mari, ne sort plus mais cela ne lui manque pas.

5 février 1852
Mr M. n’est pas allé à la halle la semaine dernière : il a une inflammation de la vessie ; il n’y a
donc pas eu d’échange de courrier.
Le fiacre qu’ont pris Anna et son mari leur a fait rater le train.

27 février 1852
Céline a perdu son père et en est très choquée. Elle ne peut ni manger ni dormir et a une douleur
spasmodique au côté. Traitement par vessication volante et quinze sangsues mais il n’y a pas
moyen d’arrêter le sang. Le médecin vient et il emploie la pierre infernale pour boucher une
artère atteinte.
Juliette marche.
Un ami du mari d’Anna, garçon d’honneur à son mariage, a apprécié Cécile ce jour-là. Il est fils
unique, a 30 ans, et ses parents ont une ferme à Mardilly. Ils sont « dans une belle position de
fortune ».

4 mars 1852
Léo, qui est près de sa femme convalescente, doit revenir à Paris à cause des tracasseries
insoutenables de Mr Fossey. Mais il faut garder ce voyage secret.

5 mars 1852
Mme Dargent commence à envisager les propositions faites pour Cécile. L’assurance devrait
régler 20 à 25.000F. Cela servirait pour la dot des enfants. Mme M. se renseigne sur le
caractère du jeune homme, mais Cécile n’a que 18 ans et il y a avantage à ne pas se presser.
Céline est sortie en voiture avec son oncle jusqu’à la barrière de l’Etoile. Hier Mme M. est allée
avec elle jusqu’à la barrière St Jacques déjeuner chez une parente dans une maison avec jardin
et serre.

12 mars 1852
Mme M. est allée en voiture aux Champs Élysées avec Caroline et Juliette.

18 mars 1852
C’est la mi-carême et le boulevard est couvert de monde. C’est aussi la fête des blanchisseurs
et des porteurs d’eau. Il y a de très beaux costumes.



26 mars 1852
Pour Édouard il y a encore 2 ans d’études et on hésite entre Passy ou Juilly.

2 avril 1852
« Je suis très partisan du système de Lavater qui prétend que les traits de la figure expriment
le caractère. Il faut néanmoins admettre toujours le chapitre des exceptions. »
Céline ne se risque pas encore à remarcher dans la rue.

9 avril 1852
Cécile Dargent est le modèle de la famille.
Ils sont allés à Longchamp en voiture ; il y avait de belles toilettes et beaucoup de monde : «des
équipages à quatre chevaux qui roulaient sur la chaussée comme dans le temps brillant de la
France. On ose au moins aujourd’hui étaler sa richesse et je vois cela avec plaisir parce que
tous les ouvriers se ressentent de ce luxe et les fortunes ne restent pas entassées dans les
coffres ».

13 avril 1852
Mr Thierry a une crampe dans la jambe, se trouve mal. On le saigne, on lui met de la glace sur
la tête, des sinapismes aux pieds. Mais la paralysie se déclare, il ne reconnaît plus personne,
ne parle plus ; son regard est fixe et le lendemain matin il rend le dernier soupir.

7 mai 1852
Céline va se reposer à Mennecy. Mme M. croit sa maladie incurable (elle avait raison).

14 mai 1852
Toujours des histoires de mantelets à transformer.

19 mai 1852
Si Cécile épousait « notre petit fermier », toute la famille pourrait se réunir dans les parages.
Mais il paraît que cette pauvre Cécile leur a paru rouge. Alors on voudrait la revoir mais « sans
que cela paraisse ».
La famille est prévenue qu’elle tient à pratiquer sa religion, ils ne s’y opposeraient pas et la
laisseraient libre.
«Nous avons eu la visite du Président dans la maison : des grands maîtres espagnols étaient
vendus aux enchères : Murillo, Tintoret, Caravache (sic). La Conception de la Ste Vierge s’est
vendue 586.000F. L’empereur de Russie voulait l’acheter. Heureusement il ne sortira pas de
France. Il y a eu des applaudissements comme une émeute quand fut faite l’adjudication pour
notre musée ».

28 mai 1852
Caroline attend un autre bébé pour juillet.
« Je ne veux pas brusquer la grande affaire qui nous occupe pour Cécile. On désire la revoir ;
nous tâcherons de leur procurer ce plaisir quand tu viendras et sans que cela paraisse, pour les
laisser à leur aise ».
Les informations sur le jeune homme sont très bonnes, dans la famille du moins. Vaury croit
qu’il aura environ 25.000F de dot et il aura de ses parents après eux au moins 150.000F. Il m’a
aussi parlé d’un autre héritage en espérance. De charmant caractère, il a reçu de l’éducation,
actif, intelligent. Quant à ce dont je t’ai parlé, tout cela est fini, la jeune fille est mariée.



Sans date
Visite de la ferme de Mardilly où est le jeune homme en vue pour Cécile. Description détaillée
de chaque pièce, y compris de la chambre de garçon.
Jeune homme charmant, très gentil avec ses parents.
Ferme de 600 arpents qu’ils paient 10.000F de loyer. Appartient au vicomte de Ségur. Ils sont
très estimés du propriétaire qui les fait asseoir à leur table.
Le jeune homme a de l’éducation et est très difficile : il ne voudrait pas d’une petite paysanne.
Après enquête : les parents ne se retireraient pas à Melun après le mariage du fils parce que
Mme s’occupe de son frère vieux garçon dans une ferme à Grisy. «Il y a encore des espérances
pour le fils de ce côté-là ».
Mme M. leur a dit qu’elle connaissait une jeune personne qui lui conviendrait, qu’elle craignait
que la dot fût trouvée insuffisante. Réponse : ce ne serait pas un motif pour eux.
Réfléchir au moyen de lui procurer la vue de Cécile. « Tu seras dans l’ignorance afin de les
laisser à leur aise. Mme Bolant (la mère) se rappelle t’avoir vue. Ta figure l’a frappée. Elle t’a
trouvé un air de bonté et de dignité qui lui ont beaucoup plu. Le jeune homme a remarqué ta
fille puisque c’est lui qui en a parlé à Anna ».

24 juin 1852
A 16 ans, Mme M. était désespérée de se marier si tôt. Anna s’est mariée à 25 ans. « Laissons
donc Cécile gagner encore quelques années puisque tel est son désir ».

2 juillet 1852
C’est chaque année la période des inventaires. Il est très bon pour les Mouchot.
Mme Vaury, de Paris, est partie avec Mme Rabourdin en Espagne et Portugal. Elles se sont fait
faire des robes d’amazone pour aller à cheval.

16 juillet 1852
Léo et Céline ont déménagé.
Anna attend un bébé. Ce sera pour elle une bonne distraction pendant les si fréquentes
absences de son mari.

21 août 1852
Caroline a eu une seconde fille : Amélie.

30 septembre 1852
Céline a encore attrapé un rhume. « J’ai bien mauvaise idée de l’avenir pour cette pauvre
enfant ».
Mme M. s’occupe de la layette d’Anna : c’est la mère de la jeune mère qui est chargée de
fournir les vêtements du premier né. Elle confectionne donc elle-même langes, couches,
bonnets brassières : si l’on voulait acheter tout fait on dépenserait plus de 300F.

14 octobre 1852
Notre chère Cécile se déciderait à accepter un mari. « Elle est taillée pour faire une bonne petite
ménagère et une bonne mère de famille ».
Céline, partie se soigner dans le Midi, a été souffrante une partie de la route. Elle a un point de
côté et on lui a mis un vessicatoire volant à Poitiers où elle est restée au lit avec la fièvre. Ils
sont partis pour Angoulême le lendemain, seront à Bordeaux aujourd’hui et à Pau demain.
Il y a toujours des problèmes avec Fossey qui cherche une dissolution et interdit à Mme M. de
revenir au bureau.



28 octobre 1852
Bolant est allé à Brie pour parler de son projet : il veut savoir de Vaury « si c’est bien là toute
la difficulté que la question de religion. Il ne s’opposerait à aucun acte religieux si ce n’est la
confession qu’il blâme excessivement. Il y a eu dans leurs environs deux curés qui ont séduit
des jeunes filles, l’un d’eux s’est même enfui avec l’une d’elles et s’est ensuite marié. Tu
comprendras qu’il n’en a pas fallu davantage dans des esprits mal disposés pour en faire des
ennemis déclarés. Cécile saura le gagner pour en faire ce qu’elle voudra ».
Une alliance avec sa famille te serait agréable mais tes principes religieux t’obligent à obtenir
de lui la promesse qu’il laissera ta fille libre de remplir ses devoirs.

12 novembre 1852
Le projet est abandonné et Mme Dargent est heureuse d’être délivrée des ennuis d’une
séparation avec sa fille.
Un procès est en cours avec Fossey.
Aucun changement dans la santé de Céline.

19 novembre 1852
Mr M. n’a pu rejoindre Mr Dargent au café. Donc pas d’échange de lettres.
Un médecin promet de guérir Céline si elle passe l’hiver dans le Midi et l’été aux Eaux Bonnes.
Les plaidoiries sont finies dans le procès Fossey. On attend le jugement. Elle fait confiance en
la Providence.

25 novembre 1852
Elle est décidée à aller jusqu’au bout dans l’affaire Fossey et en appel si besoin.
Vaury est venu à Paris. Il a réussi à affranchir un pauvre fermier d’une énorme dette envers
son propriétaire, homme fort riche. Il les a conciliés tous deux.

9 décembre 1852
Illuminations jeudi et entrée de l’Empereur. Vaury est membre du Conseil Municipal.
Caroline nourrit Amélie et s’en félicite.
Mme M. reparle du projet de mariage qui a échoué pour Cécile : il y avait des inquiétudes sur
la santé du jeune homme.
La toux de Céline est toujours assez fréquente.

18 décembre 1852
Anna accouche chez elle : « On dressa le lit de misère et elle s’y posa. Elle eut alors les fortes
douleurs et à midi et demi elle mit au monde un gros garçon : Gustave ». La nourrice a emporté
le bébé hier.
Mme Vaury, de Paris, vient d’avoir une petite vérole vaccinée ; on espère qu’elle sera peu
marquée.
Au procès Fossey, celui-ci est débouté. Mais il faudrait que Léo revienne travailler.

13 janvier 1853
Mr M. va toujours au bureau mais son associé ne lui adresse pas la parole.
Mme M. conte à Juliette le Petit Poucet, le Chaperon Rouge, Maître Corbeau, la Cigale, et le
Loup et l’Agneau.

19 janvier 1853
Nouvelle assignation de Fossey.
Il faut que Léo revienne en avril.



Le frère de Vaury a été à deux doigts de la mort, ayant attrapé la petite vérole de sa sœur.

27 janvier 1853
Nouvelle bonne. Elle a 22 ans et il y a plus de 10 ans qu’elle est en service.
Anna est allée voir son fils chez la nourrice pour la première fois. On lui a coupé le filet : la
nourrice l’a trouvé nécessaire. Elle veut déjà le mettre en robe.

9 février 1853
« Ton mari nous a fait part d’un projet de mariage pour Cécile. Tu peux compter sur mes soins
pour le chapitre des renseignements ».

Mr M. a mené les enfants voir Séraphin. Ce sont des petites poupées de bois qui parlent et qui
dansent. Juliette parle de Polichinelle et du bœuf gras : on a été voir le mardi gras.
Au Gymnase ils ont vu « un Fils de Famille ».
Léo doit revenir en avril mais Céline doit rester se soigner.

14 février 1853
Un monsieur est venu au magasin voir Mr M. Ils ont causé du projet de mariage de
Cécile : « Avant tout il faut s’expliquer sur le chapitre des intérêts. Le jeune homme a environ
40.000F de dot et ses prétentions sont de trouver une demoiselle qui lui apporte 80 à 100.000F.
Ne trouves tu pas comme moi qu’il est bien gourmand…..Le chapitre des intérêts est
généralement le mobile des mariages dans le monde où nous vivons ».
Fossey demande une indemnité de 40.000F pour l’absence de Léo.
« Tâchons de mettre nos enfants en position de n’avoir pas besoin de notre succession et
tâchons de nous faire assez aimer d’eux pour qu’ils vénèrent notre mémoire ».

26 février 1853
Achat de la robe de Baptême de Gustave. Anna en a pour un ou deux mois à travailler à la
broder.
Pour la mi-carême il y a à Brie un bal de souscription pour les pauvres.

15 mars 1853
« Tu as été bien tourmentée et cette bonne Cécile aussi. Que faire ? Pour moi qui ai vu le jeune
homme, je dis que Cécile n’en verra jamais de meilleur. Elle ne trouvera jamais position plus
dans ses goûts, une habitation agréable. Mais la séparation de sa mère et de toute la famille
est un grand obstacle assurément. Ce jeune homme paraît excellent et c’est une famille bien
unie. Il paraît que Mr Duval se plaît beaucoup chez lui et qu’il s’entoure de tout le confortable
possible. Ce doit être un bon mari ».
Le mois prochain Gustave viendra habiter la maison paternelle (il aura 4 mois).

24 mars 1853
Voyage Paris Pau pour relayer Léo auprès de Céline toujours malade.
Départ en chemin de fer. Arrêt à Étampes où elle évoque le souvenir du temps où Mme Dargent
partageait là ses instants entre les soins de jeune mère et ceux du commerce et où les enfants
Mouchot allaient passer leurs vacances chez elle. Orléans, Tours. Déjeuner au buffet de la gare.
Poitiers à 5H du soir pour en partir à 6 : «c’est une vieille ville avec de vieilles rues et de vieilles
maisons ».En diligence pour Angoulême où elle arrive à 6H du matin. Et à 6H1/2 elle part en
chemin de fer pour Bordeaux, où elle arrive à 11H du matin. (On travaille au projet de chemin
de fer entre Angoulême et Poitiers).



Visite du port avec une foule de bâtiments marchands qui couvrent le fleuve. « J’entrai dans
deux églises. Elles y sont grandes mais nues. Les boulevards sont superbes, les rues sont larges,
les maisons régulières et belles. Il y a un théâtre monumental, les magasins sont brillants dans
certains quartiers. Le marché est très approvisionné mais à midi toutes les marchandises
disparaissent.
Les marchandes sont très jolies. Elles m’appelaient « ma mie », ce qui sent déjà Henri IV.
À nouveau la diligence pour arriver à Pau le lendemain à 2H de l’après-midi. Il a tombé une
neige épaisse toute la nuit.
Place Royale. Coup d’œil ravissant sur les Pyrénées.

Pau 8 avril 1853
« Tu devrais faire prendre quelques leçons de danse à Édouard. Cela ferait du bien à sa taille
et en même temps l’enhardirait lorsqu’il se trouvera dans le monde ».
Le médecin est parti à Paris depuis 15 jours pour y soigner l’impératrice. On dit qu’elle va
revenir aux Eaux Bonnes cette année.
Promenade en calèche à 6 lieues. Beauté et singularité de ce spectacle de la nature. Château
de Coiraz où Henri IV passa son enfance. Bétharam : montée à la chapelle du haut où la sainte
Vierge semble vous tendre les bras.

Pau 16 avril 1853
Calèche découverte pour les Eaux Bonnes qui sont à 12 lieues de Pau. Vallée de la Née.
Cascatelles, triples gradins de montagnes dans lesquelles on paraît s’enfoncer. Au loin le Pic
du Midi, bien reconnaissable à ses deux cimes aigües. Arrêt à Louvier Juzan à 26 km de Pau
pour reposer les chevaux.
Les hommes sont pasteurs dans les montagnes escarpées. Les femmes cultivent avec leurs
enfants. Elles conduisent les charrues traînées par deux bœufs, répandent le fumier avec leurs
mains.
Aux Eaux Bonnes, nombreux hôtels. Visite à la cascade. Descendus dans les profondeurs de
l’abîme. Petit chemin très élevé côtoyant les montagnes suspendues sur vos têtes. «On est
presque saisi de frayeur à cet aspect car il semble qu’elles vont s’écrouler pour vous ensevelir
sous leurs décombres. Il semble qu’on ait atteint les bornes du monde. De tout côté on ne voit
que des roches qui paraissent atteindre le ciel ». Églises dédiées à la Ste Vierge, consolation
des affligés.

Paris 20 mai 1853
Mme M. a pu quitter Pau, relayée par Mme Thierry.
Fossey envoie un commandement avec contrainte par corps.
Léo est parti à Pau installer sa femme aux Eaux Bonnes.

3 juin 1853
La mode actuelle est fort commode parce que les corsages sont presque toujours séparés des
jupes. Les caracos se portent aussi non pareils.

10 juin 1853
Gustave vient d’être vacciné avec du vaccin de vache.
« Je vois avec plaisir que tu vas avoir un emploi à donner à Édouard. Le travail est le bonheur
de la vie quand on s’y donne avec plaisir. Comme Cécile est très bien de sa personne, les partis
ne manqueront pas. L’important est de bien choisir. Nous avions pensé au notaire de Mennecy



à nous deux Céline, mais il est si gros qu’il n’est pas séduisant. Il ne doit pas être exigeant
puisqu’il est riche pour deux. Nous nous proposons de sonder cette affaire ».
Allés voir Gustave à Villemeneux. La nourrice est très bien.
La robe de baptême est prête. On s’occupe du bonnet et de la pelisse.

21 juillet 1853
Récit du Baptême de Gustave. Le compère a offert plein de dragées et 12 paires de gants de
peau que Mme M. va distribuer.
Céline va mieux mais doit rester jusque fin août. Léo est allé la voir. Il va aller quelques jours à
Cauterets ou aux Eaux Chaudes pour ses douleurs. À leur retour ils habiteront 13 Fg
Montmartre, au 2e étage et au midi.
Dans un mois Édouard va venir s’occuper de la surveillance du moulin.

5 août 1853
Elle vient de faire 72 pots de confiture et doit aller jusqu’à 100 : c’est la quantité pour l’année.

1er septembre 1853.
Céline est rentrée. Installée chez Mme M. elle n’ose sortir à cause des quatre étages à
remonter. C’est son mari qui doit la remonter dans ses bras.

8 septembre 1853
Céline a maintenant des crises de suffocation qui durent six heures. Elle est haletante.
Elle va s’installer à Mennecy avec sa tante.

23 septembre 1853
Anna et Mme M. prendront le train de 4h15 pour être à Marolles à 5H38 et dîner à l’Épine
(ligne d’Orléans).
.

20 octobre 1853
Céline va mal. Léo va à Mennecy avec un médecin de Paris. Il la saigne, elle est très faible et la
respiration est difficile. Ses jambes sont un peu enflées. Le médecin craint qu’elle ne puisse
passer l’hiver.
Tu dois être contente d’avoir terminé ta lessive.

22 octobre 1853
Décès de Céline. Un service est prévu à Mennecy, un autre à Paris. Enterrement au Père
Lachaise.

3 novembre 1853
L’oncle et la tante Thierry sont vexés des dispositions particulières de leur nièce.
« Mon mari a été mon garde malade : il m’a posé dix sangsues au cœur. Depuis quelque temps,
le sang se porte de ce côté et me gêne beaucoup…. Te rappelles-tu de mon aversion pour ces
petits animaux ? Je suis peut-être appelée à en avoir souvent besoin pour m’apprendre que
tout ce que Dieu a créé est utile».
Elle est effrayée de la hausse progressive des blés. « Je crois que la guerre qui paraît déclarée
n’est pas étrangère à cette hausse constante ».

10 novembre 1853
Les sangsues n’ont pas fait l’effet espéré. Elle compte mettre pendant quelques jours les pieds
dans un bain de farine de moutarde.



30 novembre 1853
« Il paraît que Léo a eu hier une discussion avec Mr Dargent. Ces messieurs parlaient politique.
Dargent se permettait de parler horriblement de l’empereur et de l’impératrice. Léo, qui pense
comme tout bon négociant doit penser, c’est à dire qu’il respecte celui qui gouverne quand son
gouvernement procure la paix et le bonheur à son peuple, lui dit qu’il était inconvenant de
prononcer de telles infamies, que c’était ainsi que parlait la canaille qui ne cherche que le
renversement de toutes choses. Alors ce monsieur devint furieux comme un tigre, il s’approche
de Léo et lui dit qu’il lui cracherait bien à la figure ».

8 décembre 1853
Décès d’Amélie.
Elle refusa de manger, laissant tomber sa tête sur sa mère. La fièvre la prit. On mit plusieurs
fois des sangsues, des sinapismes.
« Cette maladie, une des plus dangereuses de l’enfance, c’est ce qu’on appelle une méningite,
une fièvre cérébrale. Veillé la nuit pour donner nos soins à l’enfant qui consistaient à lui
renouveler tous les quarts d’heure une compresse d’eau glacée sur la tête et lui introduire
dans la bouche quelques gouttes d’eau sucrée. Elle eut quelques crises douloureuses, ses yeux
étaient tournés et presque blancs. Le soir elle eut comme un râle qui dura une heure. Elle a
rendu le dernier soupir hier à 4 heures ».
Anna attend un 2e bébé.

15 décembre 1853
Les Dargent ont échappé à un accident de voiture à cheval.
Enterrement d’Amélie, auquel assiste Juliette.
Un jeune homme à marier (dont le père possède 300.000F de fortune) est proposé pour Cécile.
Il est dans la boulange.

22 décembre 1853
Anna a prévenu la nourrice qu’elle reprendrait Gustave pour lui confier un autre bébé.

30 décembre 1853
Bonne maman Mouchot a 91 ans.

4 janvier 1854
Paris est bien la ville de boue que décrit Boileau.
Mon mari a été très souffrant : quelques jours d’inflammation aux gencives. « J’espère qu’il
pourra se dispenser de mettre des sangsues dans la bouche, ce qui doit être très désagréable »
Quant au placement que vous désirez faire à la Bourse, il y a des obligations qui varient peu et
qui pour cette raison n’offrent pas de chance de perte ou gain comme les actions. Il y a aussi
des obligations pour lesquelles on reçoit des primes considérables au moyen d’un tirage qui a
lieu à certaines époques de l’année.

5 janvier 1854
Tous réunis chez la bonne maman. Étrennes de tous pour les enfants.

26 janvier 1854
Le fils de Mr X. va tous les soirs faire sa cour et il porte un bouquet de temps en temps : c’est
la mode à Paris.



2 février 1854
« Je te parlerai d’un mari pour Cécile, qui me paraît très bien. C’est un meunier près de Meaux.
Il est veuf, sans enfant. Il a moins de trente ans. On le dit excellent. La famille de sa femme
l’aime beaucoup et en fait le plus grand éloge. Ses parents ont de la fortune et jouissent d’une
grande considération. Il a de plus une habitation que l’on dit seigneuriale ».

16 février 1854
« Te souvient-il de ce temps où mes enfants allaient avec tant de bonheur passer une partie de
leurs vacances auprès de toi ? »
« Ce matin messieurs Duval père et fils devaient venir déjeuner et l’on aura parlé de notre
chère Cécile. Nous lui avons dit qu’elle pourrait avoir 20 ou 25.000F ».

23 février 1854
« Mr Duval est prêt à se présenter pour se faire connaître. Ce mariage lui conviendrait
beaucoup. Il a une belle figure et paraît d’une extrême bonté. Une femme sera très heureuse
avec lui parce qu’il est excellent et qu’il a fait ses preuves avec la première pour laquelle il a eu
toutes les attentions et les soins possibles. Il y a un bel avenir des parents qui sont dit-on très
riches. Il est vrai qu’il y a cinq enfants dont trois sont mariés. Maintenant la dot de sa femme
qui était de 25.000F lui reste jusqu’à sa mort ».

2 mars 1854
« On ne donne pas Mr Duval comme un homme très entreprenant ni très hardi en spéculation
mais il est actif et s’occupe soigneusement de sa maison ».

9 mars 1854
« Mr Duval paraît très calme et comme il a été élevé au moulin il doit bien connaître son état.
Sa farine est renommée et il fournit beaucoup de boulangers à Meaux. Il nourrit aussi ses
ouvriers mais ils ne mangent pas ensemble : il y a une salle pour eux.
De la chambre à coucher on aperçoit le clocher de la paroisse qui n’est pourtant pas dans le
même pays ».

29 mars 1854
« J’ai dit à Mr Duval que Mme Dargent n’envisageait qu’avec crainte une séparation si grande
d’avec sa fille.
Il faudra voir son inventaire et ses livres et s’assurer des faits ».

11 avril 1854
Juliette est bien malade. Son père lui fait des cautérisations dans la gorge. Elle a une grosse
fièvre.
Anna a accouché d’une fille : Alice.
Le choix est fait de Mr Duval pour Cécile.

16 avril 1854
On va chercher Gustave chez la nourrice pour l’amener chez ses parents.
Mme M. va à Vêpres car c’est aujourd’hui Pâques.

23 avril 1854
Messieurs Duval sont très satisfaits de leur voyage à l’Épine.



« Mon amie, tu aurais tort de t’appesantir sur la question religieuse…. Trouver un jeune homme
partisan des pratiques religieuses est chose bien rare de nos jours. Nous le devons à nos
mœurs ».

11 mai 1854
Le mariage de Cécile est en bonne voie.
Considérations et conseils sur les différents contrats de mariage possibles.

18 mai 1854
Allée à pied avec Juliette jusqu’à Vaujours.

21 mai 1854
Cécile plaît beaucoup à Mr Duval : « il y a sympathie dans les deux intéressés. Ils se conviennent
mutuellement, c’est le point capital ».

15 juin 1854
On tire des plans pour une noce à l’Épine. À moins qu’on loue à Eteville ou à St Vrain.
La semaine on vient à Paris acheter la robe de noce.

29 juin 1854
« Je suis entrée chez un tablettier tue Dauphine pour faire monter le bénitier, mais je n’ai rien
décidé. Ce bénitier est sans doute pour être suspendu. Je crois qu’il sera bien de le mettre au
bas d’une Ste Vierge car il y a un Christ à Busserolle. ».
Mme M. fait plein de courses pour Mme D. : buvard, montre, mouchoirs, bonnets, chemises,
livre de messe.
Un traiteur est prévu pour 50 personnes.

6 juillet 1854
Le mariage de Cécile est le lundi suivant.

27 juillet 1854
Mr Rabourdin prend le moulin des Dargent. Ils devront mettre leurs capitaux en lieu sûr et se
fixer quelque part : Étampes par exemple. Et puis caser Édouard.
Baptême d’Alice à Brie. Elle est maigre : la nourrice n’a plus de lait. On en cherche une autre.
« Nous ne sommes pas accoutumés dans nos pays à 34° de chaleur. Tous les jours on voyait
dans les journaux des cas de mort à ce sujet.
Le soir j’allais au jardin du Palais Royal avec Juliette, mais qu’il y a loin de cet air enfumé qu’on
y respire avec celui de ton pays ! Il y avait foule autour du bassin pour y chercher un peu de
frais ».

3 août 1854
Le cousin Bonnemaison est mort du choléra (vomissements, diarrhée, crampes….). Funeste
épidémie régnante.
Mme M. cherche à caser Édouard : marchand de couleurs fines, quincaillerie, mais il faut porter
des choses lourdes et ce ne serait pas bon pour son dos.

24 août 1854
Alice a la coqueluche. Elle est bien chez sa nouvelle nourrice.

31 août 1854
Les Dargent décident de s’installer à Étampes.



A la fête à Livry, Juliette est allée à la comédie à deux sous où l’on voyait les flottes russe et
alliées devant Odessa. C’était beau, elle ouvrait de grands yeux.

4 septembre 1854
Duval a emmené sa femme en voyage au bord de la mer au Havre.

21 septembre 1854
Mme M. va faire le portrait de Juliette au daguerréotype.

28 septembre 1854
Mr et Mme Dargent ont trouvé un logement et vont s’installer à Étampes.

14 novembre 1854
On commence à envisager de rechercher une femme pour Léopold.

12 décembre 1854
Mme M. écrira toujours le mardi dorénavant (et non plus le vendredi).

27 décembre 1854
Le 19 décembre est le 23e anniversaire de mariage de Mme Dargent. La voilà, revenue d’où
elle est partie (Étampes).
Cécile attend un bébé.

22 février 1855
Cécile a dû dîner dimanche en famille à Meaux. On brode la robe de Baptême.

13 juillet 1855
Cécile a un garçon.

Dernière lettre le 18 août 1855
____________________________________

S’y ajoute une lettre d’une Cl. Lefebvre, une jeune amie de Cécile qui lui écrit le 21 juillet 1853
pour lui raconter son voyage à Pau : Poitiers, Bordeaux, ville bien commerçante ; les rues sont
belles, les maisons bien construites. Il y a une grande quantité de navires sur le port de la
Gironde. Nous avons traversé le fleuve sur un petit bateau pour visiter un vaisseau qui devait
partir quelques jours après.

Enfin : une lettre de la jeune Élise à sa mère, non datée mais d’une écriture très soignée.

Je tiens à remercier chaleureusement Marie Simone Doumenc qui m’a prêté ce précieux
document unique, qu’elle avait trouvé dans une table de nuit dans la maison d’Étampes après
le départ des Allemands en 1945 et qu’elle s’est donné le mal de relier pour le conserver.

C’est en août 2000 que, parlant ensemble des souvenirs de famille, elle me fit découvrir ce
document dont j’ignorais totalement l’existence.
Souhaitant ne pas garder pour moi seule ces souvenirs d’antan, j’ai tapé ces pages et les tiens
à la disposition de qui veut en avoir un exemplaire.

Janine Prost 40 rue Jasmin 75016 Paris 01 42 88 34 26 email japrost@club-internet.fr. »



Info 347 Fibre Valpuiseaux
Vous attendez avec impatience de vous connecter à la fibre et de revoir nos infos plus
rapidement surtout lors d’envoi de photos ou de documents .
Un grand merci à Chris tophe Mougin pour les informations suivantes .
Vous pouvez savoir si vous êtes éligible à la fibre en vous connectant au s i te : COVAGE.
Il suffi t de renseigner votre adresse précise pour savoir s i vous êtes él igibles .
Avec le covid19, le programme de raccordement semble avoir pris du retard.

Info 348 Réponse info 299 Voiture à identifier
Nous attendions une dernière photo de mon cous in Ala in Chevi l lon pour vousdonnerla
réponse (Voir en pièces les 2 photos dont le s igle MATHIS).
Nous avons également retrouvé une photo Torpedo Mathis dans le musée de lavillede
Strasbourg.
Après les derniers indices envoyés , tout le mondeestunanimeàpenserqu'il s'agitbiend'une
Mathis . Voici la synthèse :
Mathis Torpédo 3 places imitant la trèfle de Citroën. 1920-1922 (fabriquée à Strasbourg)
Mathis type P 6 HP ou s imi la i re
Mathis 6 CV modèle P de 1922
Mathis série P 1921-1922
Mathis 6 P de 1922 ou 1923
Mathis Torpédo P cabriolet 2 Männer 1925 fabriquée à Strasbourg
Mathis P fabriquée avant 1924. Les roues et les a i les sont noires . Cabriolet3placesavec
spider. 2 places sous capote et une dehors , une seule porte à gauche.
Mathis P Torpédo 2 places décalées
Mathis M Torpédo 3 places 1/2
Merci à Cathy, Thierry, Chris tian, René, Robert, Pierre, Evelyne, Patrick, Maryse, Valérie,
Patrice, Ala in, Sylvie, Claudia , Michael , Gérard,Jean-Michel,etauxamisdecertainsadhérents,
pour toutes vos réponses et recherches . Merci pour vos éventuel les précis ions .



Info 349 Réponse info 334 Panneau publicitaire
Merci à tous pour vos nombreuses réponses . Vous les trouverezenpiècejointeainsiqu'une
photo de l 'ancienne forge.
La plaque se trouve sur le mur opposé en regardant la photo.



Info 350 Sortie orchidées
Voici le texte transmis par Patrick Blancard, adhérent de l 'AVE.
Le nombre de places étant l imité, i l convient de le contacter très rapidement.

« Bonjour,
Pour la sortie du 17 mai :
R.D.V. parking de l'église/mairie
Deux horaires, 9h30 et 14h30
8 personnes par sortie
Inscription obligatoire au 06.33.88.68.15 mon téléphone
Port du masque de rigueur.... et respect des gestes barrière.
Chaussures adéquates, pas de tong...
Petite bouteille d'eau recommandée.
Un déplacement motorisé sera nécessaire (Co-voiturage). Bonne journée »
Patrick



Info 351 Le géranium
sam. 9 mai 14:42
Voici un nouvel article de Chris tian Bassot sur le géranium. Bonne lecture



Info 352 La ferme de la pierre
Un grand merci à nos amis de Bouvi l le his toi re pour la communicationdes2cartespostales
en pièces jointes .
Nous venons de découvri r que le pigeonnier de la ferme de la Pierre à Bouvi lleétaittrès
anciennement un moul in à vent.
Éga lement en pièces jointes des cartesgéographiquesanciennesreprésentantcettefermequi
devai t dépendre du Château de Farchevi l le. Transcription bai l avant 1776:"Bailà loyerdu
grand moul in à eau de Vaires et du moul in à vent de la Pierre." Bonne soirée,







Info 353 L'élégance des orchis
Nous voul ions vous rassurer sur l 'interruption des infosdepuisnotreretourdulundi11maià
notre domici le malakoffiot où Internet ne fonctionnai t plus . DeretouràValpuiseauxnous
reprenons la di ffus ion des infos . Un nouvelarticledel'élégantChristianBassot.Bonnelecture,





Info 354 Papillon colibri
mer. 3 juin 14:21
Voici un nouvel article de Chris tian Bassot sur le papi l lon col ibri . Bonne journée



Info 355 Survol de Cerny
ven. 5 juin 17:39
Dans notre série des vi l lages environnant Valpuiseaux, voicienpiècejointeunarticlesurla
commune de Cerny ains i que plus ieurs photos de l 'égl i se et des châteaux.
Cet article a été écri t par Thérèse Boinier-Coisnon, habitante deCerny,adhérentedel'A.V.E
et vice-prés idente de l 'Association St Martin de Valpuiseaux,quenousremercionsvivement.















Info 356 Assemblée générale AVE
ven. 5 juin 17:51
Nous prévoyons de tenir la prochaine assemblée généraledel'AVElesamedi12septembre
2020 à 18h au 7 rue de la Lieue.
Merci de retenir cette date.



Info 357 Les roses des bois
lun. 8 juin 17:39
Voici un nouvel article de Chris tian sur les roses des bois . Bonne soirée,



Info 358 Le jeu des mille bornes
Vous vous souvenez sans doute du jeu des mi l le bornes .
La voix de la Liberté traverse la commune de Valpuiseaux.
Mais savez-vous le nombre de bornessur le terri toi re de la commune de Valpuiseaux ?
Les bornes se trouvent sur le côté de la chaussée en al lant de MaisseàBouville,avecune
particulari té sur la chaussée à nous préciser.
Attention, s i vous a l lez véri fier, les véhicules qui empruntent la D837 vont très vi te.



Si vous avez des photos anciennes des bornes , ou des documents,noussommespreneurs
pour fa i re une info sur ces derniers vestiges de l 'après -guerre.
Merci pour vos réponses ,

Info 359 Poèmes Valpuiseaux
mer. 17 juin 16:57
Merci à Frédéric Gatineau pour la découverte de ces 2 poèmes sur Valpuiseaux.
Connaissez-vous l 'auteur de ces 2 poèmes sur Valpuiseaux ?
Savez-vous à quel le occas ion i l s ont été écri ts ?

FILIPI Grimaldo don
La source de mes rêves (poèmes)
Édi tions Terriciae 2007
(2 Poèmes concernent Valpuiseaux : "Joyeux Mariage" et "Hôtel de Vil le de Valpuiseaux")

« Joyeux Mariage
Comme l’oiseau s’en va du logis paternel

Hanté par le désir de fonder son foyer
Ainsi, Magot Chantal, en déployant ses ailes,
Nous enivre de joie, en nous faisant pleurer.

Très raisonnablement c’est la vie qui l’engage
Au bras de son mari, dans un nouveau chemin,

Lorsqu’il aurait perdu de vue le voisinage

Ensemble, ils subiront la loi de leur destin
Tous leurs parents, pourtant seront là pour leur dire :
Revenez bien souvent pour dissiper nos maux

Obéissant encore à leurs plus grands désirs
Bien sûr ils reviendront les voir à Valpuiseaux

Et maintenant, buvons pour que sur nos visages
Resplendisse la joie au sein de cette fête.

Tenez-vous par la main, amoureux, c’est votre âge.

Bien heureuse journée que plus tard on regrette

Oui, vous avez su rompre, en ce jour de juin.
Ne le criez pas fort, avec le célibat.

Ne conservez-vous pas un tout petit chagrin
En songeant au passé qui déjà n’est plus là ?

Cependant, vous avez de la jeunesse à vivre,
Heureux comme deux coqs, vous serez, j’en suis sûr !

Alors, point de regrets, les beaux jours qui vont suivre
Ne vous rendront peut-être pas la vie trop dure.

Chez vos parents, sachez qu’on y trouve toujours.
En des jours malheureux, les plus précieux secours



Hôtel de Ville de Valpuiseaux
Nous voici réunis devant cet édifice

Qui servira demain de maison communale
Savamment érigée pour remplir son service

Et satisfaire au mieux l’aspiration locale

Bien des générations viendront alors, sans bruit

S'accouder aux guichets, pleins de joie, de gaieté,
Et se rappelleront que son maire, Jean Perthuis

A voulu leur léguer cette commodité

Présageant le bienfait de cette construction
Je voudrais dire à ceux qui en sont les auteurs
Qu'ils ont l'estime entière de la population

Et méritent l'insigne des parfaits bienfaiteurs

Édifice pour tous, la lumière du ciel
Te reportera son aide, son génie et son art

Berceau de Valpuiseaux, béni par l'éternel
Tu serviras la paix, sans haine et sans rempart. »

Info 360 Les bornes de la Liberté
mer. 17 juin 17:04
Merci pour vos réponses .
Voici en pièce jointe la loca l i sation des 3 bornes sur le terri toi re de Valpuiseaux.
I l y a une marque sur la chaussée en face des bornes précisant le numéro de la borne.
Nous avons retrouvé une photo de 1948 avec les cous ins de Xavier et fa i t un résumé de
l 'his toi re de ces bornes a ins i que quelques photos des bornes 8 à 14.
Page 5, i l exis te une peti te borne en face du chemin de la ferme de Beaumontdontonne
connaît pas l 'uti l i té. Pouvez-vous nous écla i rer ?
Bonne soirée,















Info 361 Vipérine et coquelicot
Voici un nouvel article de notre super reporter. Très bonne soirée,



Info 362 Petite histoire de Puiselet le Marais
mar. 30 juin 17:39 (i l y a 3 jours )
Nous poursuivons la découverte des vi l lages environnant Valpuiseaux.
Voici la très bel le plaquette éditée parleConseilgénéraldel'Essonneconcernantlacommune
de Puiselet-le-Mara is . Les textes sont de M.SCHIRATTI et J.J. IMMEL. Bonne lecture,









Info 363 La bibliothèque des archives de l'Essonne à Chamarande
Voici en pièce jointe une documentation intéressanteconcernantlesarchivesdel'Essonnequi
se s i tuent à Chamarande rue du Commandant Maurice Arnoux. Vous avez un accès à la
bibl iothèque des Archives . Voici les hora i res : 9h 17h mardi , mercredi , jeudi,àvérifieren
téléphonant au 0169271414. Bonne journée


